
Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
_ts Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
} Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
Sâ T̂) COMMUNE

WNEUCHATEL

j\ Vente 8e bois
La Commune de Neuchâtel ven-

dra aux enchères les bois suivants ,
situés dans sa forêt de Pierre-
Gelée , le lundi 2 décembre 1907 :

199 stères sapin ,
1537 fagots ,
35-i b illons 224-"3|5 ,
110 p ièces charpente 7im3S(\
18 las de perches ,
1 tas de brancards ,
1 lot dépouilles ,
2 lois dépouilles et troncs.

Rendez-vous , k 9 heures du ma-
lin , à la maison du garde.

La vente commencera par le
[jois de service.

. . Direction des f inances.
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VENTE DE BOIS

Le mercredi, 27 novembre,
le Conseil communal des Hauts-
Geneveys vendra , par voie d'en-
chères " publiques et aa comp-
tent, les bois ci-après..désignés,,
exploités dans les forêts et pâtu-
rages communaux :

223 billons (3/« épicéa , '/< sap in),
G billons hêtre ,

250 niantes , R1113 N
59 lattes.

Le rendez-vous est k 9 heures
dn matin, k l'Hôtel de commune.

Les Ifauts-Geneveys , le 20 no-
vembre 1907.

Conseil communal.

ENCHERES
> ¦ — ¦ 

Enchères
Jendi 38 novembre 100? ,

à 10 heures du matin, on
vendra par voie d'enchères
publiques an local des en-
chères :
1 bnrean noyer, 2 pupitres ,

I cartonnier , 1 petit buffet , 1 presse
|i copier , 1 petit coffre-fort ,
I canapé recouvert cuir , 2 lino-
léums et d'autres objets.

Dos livres do droit , Jacottet ,
Schnoitcr et Fick , Ullmer , etc.

Neuchâtel , lo 23 novembre 1907.
Greffe de Paix.

IMMEUBLES
i-

jKîasson à vendre
i logements. Jardin. Vue
Imprenable. — Revenu :
WOO fr. Prix: 26,00» t'r.
Etnde Branen, notaire,
Hôpital 7. 

Mailiefer
Terrain à bâtir à vendre. Etude

frauen , notaire, Hôpital 7.
•A vendre eu un seul niaa,

•Aux Draizcs » , territoire de Neu-
chàtol , environ

9000 mètres 9e terrain
li bâtir. Pelle situation sur la ligne
du tramway Neuchâtel - Peseux.
Lotissement facile . Prix avanta-
geux. S'adresser Etude Bour-
nfn & Colomb, avocat , rue
;ta _Suyon 9.

Terrains à bâtir
m Vallon de l'Ermitage et à la Cas-
**vie. Prix modérés. Etude Brauen,
Jjaire, Hôpital 7.

Q i —-»

-***> ANNONCES c. 8 <•¦ '

Du canton : "̂  .•*
La ligne ou son «space 10 ct.
Prix minimum d'Une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l'étranger :
¦ 5 cent, la ligne ou son espace.

i" insertion, minimum fr. i.—
M- B- — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclara'S*

et les surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau : i, Temple-T*] euf, $

r l *s manuscrits ne sont p as rendus

 ̂ v
ABONNEMENTS '

***- *lcà'̂ -̂*a... t an 6 moit 3 mois

En ville 9-— 4-*o 2-a5
Hors de ville ou par la

poste tUm toute la Suisse 10.—¦ 5.—¦ 1.5o
pf f t n g c r  (Unionpostale ) 16.— |3.— 6-5(y-

jjl^nemtnt aux bureaux de poste, io et. en sus.

Changement d'adresse , 5o ct.

Bureau: i, Temp le-?*! eu f ,  i
Vente au numéro aux kiosquet . dépoli , etc. .y »

Maison neuve à vendre
Quatre beaux appartements avec

jardins , électricité. Très belle si-
tuation à proximité do la ville.
Tramway. Vue magnifique. Faci-
lité de paiement. S'adresser Etude
Lambelet , notaire , Hô pital 20.

Veste d'immeubles
après faillite

L'office des faillites du Val-de-
Travers vendra aux enchères pu-
bli ques à l'Hôtel cle district à
Môtiers (sallo du t r ibunal) ,  le
vendredi 8» novembre 1907,
dès 3 b. 3L de l'après-midi,
les immeubles ci-dessous désignés
dépendant do la masse en faillite
de .Pnles Franel, boucher , k
Môtiers :

Cadastre de Môtiers
Chapitre intitulé à f° 590. Franel

Jules , fils de François-Constant et
sa femme née Monnet , Sophie-Es-
ther , fille de Henri-Gustave (com-
munauté).

Art. 513 , pi. f° 23, n° 3. Aux
Barres, champ de G570 m2. Li-
mites : Nord , 307; Est , le territoire
de Couvet; Sud , 504; Ouest, 503.

Art. 307, p i. f° 21 , n» 2. Anx
Barres, champ de 3706 m2. Li-
mites : Nord et Ouest , 503; Est, le
territoire do Couvet; Sud , 513.

Art , 511. A Môtiers-Tra-
vers, bâtiment et place de 56 m2.
Limites : Nord , Est et Sud , 110;
Ouest , 388.

Subdivisions :
PI. f- 3, n» 24. A Métiers-Tra-

vers , atelier de 51 m'2.
PI. f" 3, n« 25. A Môtiers-Tra-

vers , place de 5 m2.
Acte du 29 avril 1885, reçu A.

Rosselet , not., stipulant en faveur
de l'article 110, pi. f° 3, n<"> 19 à
23, droit à un puits situé sur le
n° 24 du présent article , avec
charge de l'entretenir; par contre,
le présent article a "droit de pas-
ser et de travailler sur la partie
ouest du plan f° 3, n° 22 , article

Art. 94. A Môtiers-Tra-
vers, bâtiment, place et jardin de
861 m'J. Limites : Nord et Ouest,
213; Est, Grande Rue; Sud , 209.

Subdivisions :
A OTôtiers-Travers

PI. f° 3, n° 9, logements , bâtimen-
de 325 m2.

» n° 10, étable à porcsde6m 2
» n° 11. place et galerie de

59 m2.
» n° 12, bûcher de 21 m2.
» n° 13, jardin et glacière de

450 m2.
Acte de reversai reçu de M. Au-

berson, not., le 10 mars 1888, du-
quel il résulte : Que lo jour de fe-
nêtre de 37 cm. de hauteur sur
43 cm. de largeur , qui existait à la
façade sud do l'article 94 ci-dessus,
pi. f° 3, n° 9, donnant sur lo n° 30
do l'article 209, pi. f» 3 a été
agrandi par Barrelet Henri et me-
sure actuellement 75 cm. de lar-
geur sur 77 cm. de hauteur. Que
demoiselle Sophie d'Yvernois , pro-
priétaire de l'article 209 aura , ainsi
que ses successeurs, le droit d'exi-
ger eu tout temps que le dit jour
de fenêtre soit rétabli dans ses
premières dimensions.

Reversai du 17 octobre 1888, reçu
Aubersou , notaire , règle les droits
des parties pour l'établissement
d'une clôture en fil de fer , élevée
sur le mur séparatif do propriété
des articles 209 et 94.

Le dit article 94, situé au cen-
tre du village et renfermant une
boucherie complètement restaurée,
offrirait des avantages incontesta-
bles k un acheteur sérieux.

Les conditions de la vente des
immeubles ci-dessus désignés se-!
ront déposées dès le 15 novembre
1907 k rOffico des faillites du Val-
de-Travers où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance.

Donné pour être iusérô dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel des
1", 15 et 26 novembre 1907. ,

Môtiers , le 29 octobre 1907.
Le Préposé aux faillites,

Adminis t rateur
de la fai l l i te  Franel ,

P. Hainard.

É®1 h hûiïT
A vendre , aux abords immédiats

de la ville , un beau sol à bâtir. Sur-
face: 1500 m-. Vue imprenable. Tram.
S'adresser Etude N. Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Travaux en tous genres « « * *
* « à l'imprimerie de ce >'ournal

A VENDRE 

LAITEEIE-MCEME DE L'EST
11, RUE POURTALÈS, 11

Charcuterie de campagne et de Payerne
Choucroute de Strasbourg — Compote aux raves

Fromage du Jura — Fromage de Tilsit
Mont-d'Or qualité supérieure — Double crème et Romotour

Citrons, marrons, f ruits secs, amandes, raisins, pruneaux, etc.

Chaud lait livré à domicile soir et matin
Beurre de table renommé — Beurre de cuisine bonne qualité

Oeuf s f rais du pays
Se recommando, _ \ BREYER

Dépôt de miel de la Société d'apiculture de la Côte Neuchâteloise.
I I W I I I . ."m. l lM I.II .«IIWI Ml "ll7."wi l  .liMim.m »¦¦!¦ ¦IIIMII~II..MM.II I—"MÏl.«lli^M»lllM«l ¦^MMIIÏÏIWI

paille le seigle
extra pour vignerons

et jardiniers

Magasin Wasserfallen
rue du Seyon

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Beau choix de

potagers à pétrole

Réchauds â gaz

Seaux et pelles &
à charbon \\

8% d'es^mpiç au comptant

Malaga doré
analysé

Importation directe

Nous avisons notre bonne clien-
tèle do l'arrivée prochaine d'une
forte partie Malaga, qualité
irréprochable, ponr ma-
lades.

Livraison en fût depuis 16 litres.
Prière de s'inscrire tout de suite

po*T s'en réserver k un prix rai-
sonnable.

FAVRE FRERES.

Magasin Ernest Morthier
Rue de l 'Hôpital

N E U C H A T E L

MIEL extrait
GARANTI PUR

Confitures
Crelée%

Pour cause do départ k vendre
tout de suite

TO BON PIANO
et les 7 volumes non usagés du
Nouveau Larousse illustré.

Un potager à gaz k trois tou\.
avec four et grille. — Demander
l'adresse du n° 480 su bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

PLUS D'ASTHME!__
tgÊ_Wa. Guérison immédiate.

à_J
___

V/_ Moccajpjn*es : Cent
HftHB j&l mille francs , n.-'aail-
_W_W_^_ \__W los (i or et d iAgont^_____*£__W et '10nj concours.
^*̂tB3^̂ Uensciçraemeiit.s gratis'

et franco. Ecrire JU JO' Clerjy
35, boulevard Saint-Martin, PABI&

y

Laiterie à mie
tout de suite, pour cas imprévu ,
bon magasin , clientèle assurée,
chiffres d'affaires prouvés. Petite
reprisov S'adresser L. A. X. 1000,
poste Restante, Neuchâtel.

Tap is neuf
4m 10 Stor 2ra90, fond rouçe , à ven-
dre 40 fr. au lieu de 70 fr. Deman-
der l'adresse du n° 499 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

A VENDRE
D'OCCASION

1 sallo k manger,
1 salon empire ,

1 chambre à coucher.
Demander l'adresse du n° 483 au

bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

_%Ĵ ^E^*f &î ^

loi!! Noël!
MUSIQUE

HP Grand choix pour piano seul,
piano et chant, piano et instrument

Chœurs à 2, 3 et 4 tfoix
avec ou sans accompagnement

Oeuvre nouvelle
et recommandée

Emile Laite.- Chants ie Ml
gg5~ envois à choix "̂ 85

Magasin de musique

FcBtîsch Frères, S. Â.
•1 - Terreaux - -1

Asti ouvert
à l'emporté 1 fr. 10 le litre

um Mmm
P. MANZINÎ c-°-

JCorlsgerie-Ssjoaterie

ARTHUR MATTHEY
Rue de Hôpital , Bas des Terreaux

Régulateur»
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
. Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté

ALLIANCES
Garan ties - Prix modéré * - Réparation *

(______a___m_[
*9m l̂..nhauMa.i*am *j srtBjt.i tman ai t.»*

Café rôti
h 1 fr. la livre c. o.

- PRIERE DE LE GOUTER -

IDÉAL
L'allumoir à platine le plus ré-

cent, le plus élégant, le plus par-
fait , le plus simple et le moins
coûteux qui existe actuellement
pour allumer les cigarettes, ciga-
res ou pipes. — Prix par pièce 1 fr.,
au flacon d'alcool méthîliquo 20 et.;
10 pfèces et 10 flacons 8 fr. 50.
On cherche des revendeurs.

E. CONRATH, institut d'optique,
Jîutgasse 12, Bile. P 10252

paille de froment , première qual ité,
chez P.-Emile Robert, k Hoehefort,

Mie te Bresse
Produits d'Espagne

MAGASIN COLOM
Rue du Seyon c. o.

mm- L {IIÎIIIÛ S - *m
d'occasion, à très bas prix , contre
garantie. Rue de la Place-d'Ar-
mes 6. c.o.

A remettre tout de suite un

magasin 9e tabac
bien achalandé et nu centre des
affaires. S'adresser à M. Guinand ,

, avocat Neuchâtel.i.

Ala Tricoteuse fc
Rue du Seyon g

Tricotage à la machine, '̂ ' 'Wg
puis lo plus gros au plus fin SX
ouvrage , prompt cl soigné ; g»
prix bon marché. • gçg

Beanx choix B

LAINES!
COTONSi
Prix du gros pour les tricoteuse* 13

Représentant des '
*,$

Machines à coudre Pfaff By
Machines à tricoter aâ

de la maisou Ed. Dubied A C", à Coavet &

m =®

pour

ROBES
et

^T" CHOIX SUPERBE

f îNBUOHATEL 1
i _-- ' Br mamaamaaa*tia t̂a t̂maÊ^Êamaaaamaaamaaammaaaaa w*saasS

® ' _ . . J . . tAx ;._¦ . =@ .

MESDAMES ET MESSIEURS
A votre sauté , ct pour la conserver ISIJ^ XX&

HP" le Stimulant Apéritif ~^H
pur vin et quinquina

GAMBONI 8c C™, MORGES
SE ULS FABRICANTS

Dépositaire à Neuchâtel : Jiï.- lî. SCHLUP, Industrie.
mW-*BSÊa\WBIm%*Êam**m*Ê*m%m

§ §FI€HI©E 1 A €ifi i
Rue du Seyon 5 |

I DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS 1
Vêtements sur mesure

l POIJK HOMMES ET MFAITS 1
g BBBB8B8 Exécution prompte et soignée MB— ¦¦¦'

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

MÂUEICE WALTER - IEUK0M
RUE FLEURY

Bœuf - Veau - Porc - Mouton
lie qualité

SAUCISSON - SAUCISSE AU FOIE
SAUCISSE A ROTIR - W1ENERLI - BOUDIN

Choucroute et compote aux raves

SAINDOUX FONDU GARANTI PUR PORC, à 1 fr. la livre

^i__î m_^____t_______________ \
Kil: SH

Jj H onvean choix |

I COUVERTURES É LAINE |
I Tapis île tais - Descentes fle lits 1'S iI.—, |
I Molletons pour I

I ROBES et BLOUSES I

 ̂ Rideaux - Corsets I

S HALLE AUX TISSUS f
I NEUCHATEL S

I 

Lavage et remise à neuf m
de gants de peau, X

30 centimes la paire. |

Ié SillER I
Il - Grand'Rue - Il

Salon de coiiînre p our ûames bj

B / TÉLÉPHONE B

Mtouvdles confections 1
3 pour dames j
1 Vendues avec m fort rabais I
1 ©0© i

i HALLE AUX TISSUS 1
I NEUCHATEL I

7, Rue du Seyon, 7

0USMVCtCin'CntS en tous genres
GRAVATES

=̂ = MAISON DE CONFIANCE —=
i*-" ; ! l_i &  ̂ ĵ -̂z • L_ : 

Mîes îeîntei|@ur îapissenes, tentures
Toiles d'emballages

, Jolies en tons genres
P. BERTRAND

S6T" vis-à-vis do la Caisse d'Epargne, Xenchatcl -fSH
m îiriH riTii K̂fKr î ' u^'v'u '*'mmm 'm 'm* r̂*r^^m^*^^ M̂menMrrion7y Tn^^mWO ï̂ïfj. \T ¦i,n'7w""",B âai^— ÎWMt
I demander, dans tontes les pharmacies et drogueries :
I W*W" le déjeuner complet par excellence *̂ fi|

| re'iai'i>5aee thé, café, cacao, chocolat, etc.
g Merveiiisux aliment de force d'un goût délicieux
B pour convalescents, épuisés, neurasthéniques, en-
B fants, femmes, nourrices, vieillards, tuberculeux, etc.
i Aliment complet pour alpinistes, touristes , voyageurs
1 Prix do la Loile do 250 gr., 1 Ir. 75 | Prix de la boite de 000 gr., 3 Ir. 25
§ Fabrique de produits diététiques N 9T52
1 iMmapaa^i D<- A. WANDEK , BERNE «i

^^mmm ^ m PASSAGES
/(llllliSSKj A 1S^^?^^^^^^^  ̂ &i rue Saint-Honoré ¦» * *

I ^^Ë Vî * tf BMHHwSBliWHiMi * * * et p lace Numa Droz

Kj fiïff 1907-1908
[f^̂ VCT  ̂

Grand 
et 

beau 
choix 

d'articles

^
HHÈ ŝ\ I l  *e ^a saison

^ ĵ .̂  Blouses soie, laine et coton — Robes de chambre et
*ÈÊM Matinées — Jupons, Jupes, Robes, Costumes tailleur —
TOTP// Lingerie chaude pour dames, messieurs et enf ants —

{y Couvertures de laine — Descentes de lit — Rideaux
___ \ couleurs et blancs — Nouveaux tissus laine et coton .

i S •/. ESCOMPTE Ali COBPTAJiT S •/.

SPÉCIALITÉ DE CORSETS
•18 - SEYON - -18

Reçu un choix énorme de nouveaux Corsets
Corset Grand taiUenr x Corset Reforme

» Américain » d'enfant
» Princesse » de fillette
» Frac ± Tournures

Cols lingerie — Tabliers f antaisie

a©- Pochettes, imitation renaissance ~@a
B. FONTANAEnchère immobilière

Le mardi 26 novembre 1907, à 3 heures dn soir,
les héritiers de M. le doctenr G. Virchaux expose-
ront cn vente publique en l'Etude de A.-Anma
Brauen, notaire, rue de l'Hôpital n° 7, la propriété
fn'ils possèdent aux Parcs n° 1, à Neuchâtel, com-
posée d'une maison de maître renfermant 11 cham-
bres confortables, véranda, terrasse et belles dé-
pendances. Gaz. Une écurie avec remise. Jardin
H verger. Surface 1176 m2. Vue imprenable et su-
gerbe. Mise à prix 70,000 fr. Li'échnte sera donnée
Je»ncc tenante. Pour visiter et se renseigner, s'a-
vesser au soussigné.

A.-Nnma BRAUEN, notaire.



%AYTS
_ Y 1* 1

i Toute demande d'adresse d'une
tnnonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse; sinon
îtlk-ci tcra exp édiée non aff ranchie.
"V - ADM7JVJST7 {AT70ff

J, dt la
Faillie d'Atfis dt MtuchJttl.

LOGEMENTS
A louer, pour le 24 juin 1908,

beau logement de 4 chambres et dé-
pendances, aux Sablons. S'adresser
Etude A.-N. Brauen , notaire, Hôpital 7.
A I  AU ai» pour lo 24 décembre,1UUC1 un logement situé près
de la gare, au soleil, vue magni-
fique , composé de 4 chambres ,
.grand galetas, cuisine et buande-
rie. S'adresser à Auguste Lambert ,
bureau gare.

Pour .le 24 juin 1908, à louer , rue
des Beaux-Arts-Quai des Alpes, un
bel appartement de trois pièces et
dépendances ; installation de bains.
Conviendrait pour petit ménage. S'a-
dresser Etude A.-N. Brauen, notaire,
Hôpital 7.

A LOUER c o

tout de suite, 2 petits logements'
de 2 et 3 chambres , sur le par-
cours du tramway Saint-Blaise-
Ncuchàtel. — S'adresser à MM.
Zumbach & O, St-Blaise.

A louer logement de 4 chambres,
route de la Côte. Entrée en jouissance
â convenir. S'adresser Etude A.-Numa
Brauen , notaire, Hôpital 7.

A louer à Gibraltar, pour le
i" novembre , un peti t logement
d'une chambre et cuisine. S'adres-
eer Clos-Brochet 7.

Logements à louer
2 chambres, Prébarreau.
2 chambres, rue du Seyon.
2 chambres, Grand'rue.
3 chambres, quai Suchard.
S'adresser Etude Brauen, notaire,

Hôpital 7. 
POUR SAINT-JEAN 1908

à louer, au centre de la ville, un
bel appartement de cinq chambres,
au premier étage. Grandes et bel-
les pièces confortables. Convien-
drait pour bureau , cabinet dentaire
ou do médecin. S'adresser Etude
G. Favre & E. Soguel, notaires,
rue du Bassin 14.

A louer pour le 24 juin 1908,
logement de 4 chambres, à l'Evole.
— S'adresser Etude Brauen , notaire,
Hôpital 7.

Petit logement , plain-pied , Gi-
braltar, 1 c{iambre et cuisine, pour
(uno ou deux personnes. S'adresser
à Henri Bonhôte. c.o.

A louer, au-dessus de la gare,
ogements da 4 et 5 chambres. Vé-
randa. Jardin. — S'adresser Etude
A.-Numa Brauen, notaire, Hôpital 7.

Rez-Be-chaassée
une chambre à deux fenêtres, cui-
sine et petit caveau , tout de suite
ou pour Noël. Conviendrait pour
bureau vu sa position centrale. —
Demander l'adresse du n° 490 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel . c. o.

A louer pour Noël un bel apparte-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à M. Jean
Hammerli , Port-d'Hauterivc.

A LOUER
pour le 24 mars ou le 24
juin 1908, Cité de l'Ouest,
bel appartement de 5 piè-
ces et dépendances. Bean
Jardin. Prix avantageux.»onr traiter, s'adresser à
MM. James de Reynier &
Cle, à Neuchâtel. *

s FEUILLETON DE LA FED1LLE D'AVIS DB MlCllMEL

PAE

PAUL BEBTNAY

Pendant ces quelques jours, elle essaya de
fie renseigner. Dieu ! que cela maintenant , de
près,lui apparaissait plus malaisé que de loin.

Interrogée !... Dans un pays où il n 'y a
qu 'une quarantaine d'habitanis qui , forcé-
ment, se connaissent tous ! Quelle difficulté
pour une j eune Qlle seule... un peu regardée
avec étonnement.. avec défiance ! Quel dan-
ger pour elle qui prétendait n 'être ici que Mlle
Andrée Rival !

Mais enfin... celte plage d'Agay où la vague
vient doucement se brisersur du sable rouge...
cette plage où la dune mouvante couverte
d'aj oncs se parsème.A quelques pas en arrière,
de lauriers roses qui i»éèa!ent là , en grosses
touffes vertes, empourprées à l'extrémité de
leurs tiges par les pousses nouvelles qui se-
ront des fleurs en juin , — cette plage est un
Lut de promenade pour tous les hivernants
qu 'attire la sauvagerie de l'Estérel.

Ils y voient, vers l'estacade en bois qui s'a-
vance dans la mer, aborder ou embarquer les
bateaux des pêcbeurs,mèlés-aux lourds canots
des tartanes et des goélettes mouillées dans
la rade.

Bien souvent , — presque toujouis,—il y avait
là quelque peintre notant des lumières vertes,
bleues et rouges ; et personne ne songea à s'é-
tonner quaind on vit la nouvelle pensionnaire
do l'hôtel d'Agay, cette demoiselle brune, pâle,
un peu fluette, si simplement vêtue, si jolie
dans sa robe sombre, — quand on la vit, nn. ^ _̂ _ ̂ ___________________ _̂,_
Jleproâuction aut r̂fete paar les journaux ayant un

raité avec la SœWté des Gens de irttim.

album de toile à la main, crayonner ou laver
à l'aquarelle , comme tant d'autres. Et just e-
ment, elle semblait s'installer de préférence
vers celte cabane basse... comme écrasée sur
la grève... où un vieux pêcheur s'occupait ,
pendant le plein du jour , à raccommoder des
.filets ou à monter quelque engin de pèche.

Lui , poli comme tous les vieux , s'habituait
déjà à lui dire bonjour quand elle apparais-
sait, Elle, qui , tout de suite, avait su son nom ,
lui répondait gracieusement: « Bonjour , Mon-
sieur Cauvain». Et le bonhomme, bientôt , lui
avait dit:

— Vous mo faites bien de l'honneut , Made-
moiselle, de me donner du monsieur comme
si j'étais un rentier, parce que, voypz-vous,
ici , tout le monde m'appelle Marius... le père
Marins.

Et, s'arrètant de travailler , la navette en
l'air:

— C'est que je ne suis plus jeun e ; j'ai une
grande filis.

— Vous la gardez avec vous?
— Oh! non.La femme suffit pour faire notre

soupe. Chrétienne est chez Mme Kéraud.
— Mme Béraud? répéta Andrée en faisant

un immense effort pour rester impassible.
— Oui , la dame qui demeure là de l'autre

côté du chemin.
Et il ajo utait , pas fâché de bavarder un brin :
— Ce n 'est pas tant pour ce qu 'elle y ga-

gne... parce que, si elle voulait , elle en trou-
verait, ailleurs, deux fois, trois fois plus. A
Cannes, ça fait trembler ce qu 'on donne pour
la saison à une fille qui connaît le service.
Mais voilà : nous étions censément des amis
avec ce pauvre MBéraud...Un brave homme.
C'est touj ours ceux-là qui partent avant les
autres.

— Il est mort?
— Ah ! ça fait pitiél... Dans la rad e do Tou-

lon, Mademoiselle, cn accostant un navire qui
était à lui... une lausse manœuvre... Il se te-

nait déjà debout à l'arrière du canot , il tombe
à la mer... On ne l'a retrouvé que deux heures
après, sous la quille du vaisseau, accroché à
un clou qui dépassait le bordage, et qui avait
fait harpon. Vous pensez s'il était mort. Et
quel malheur, Mademoiselle, un homme qui
avait tant de capacités, qui était en train de
gagner une si belle fortune... et qui , par le
fait , n'a laissé à sa veuve que les yeux pour
le pleurer , et pas guère do rente avec, pauvre
femme. '

— Oui , pauvre femme, ne put s'empêcher
de répéter Andrée, pendant que le père Ma-
rius, tout à son récit:

— Sûr, qu 'elle est à plaindre, parce que,
pour trouver un bon garçon comme celui-là...
Pas plus fier avec moi, voyez-vous, que si
nous avions été matelots ensemble. H avait
acheté cette maison pour venir pêcher de
temps en temps.pendant la belle saison .quand
il trouvait le moyen do s'échapper deux où
trois jours, pour embrasser sa femme et ses
petits qu 'il envoyait ici couri r sur le sable et
barboter dans la mer. Il aimait la pêche, cé^
homme, et , pour être juste, il s'y connaissait
quasiment aussi bien que nous autres qui en
faisons le métier. Alors, comme ma petite
cambuse, là , faisait partie du lot qu 'on avait
mis en vcnte.il était devenu mon propriétaire.

... Un drôle de propriétaire , allez! Jamais,
bien sûr, il n 'a vu la couleur de mon argent.
C'est lui , pauvre homme, qui avait toujours
la main à la poche. Comme de juste , nous pé-
chions ensemble. Alors : «Tiens, Marius, pour
une pièce cle trémxil. Tiens , Marins , pour un
palan^re ; tiens , Marius , pour changer la voile
du bateau». Moi , je leur gardais la maison
quand ils n 'étaient pas là. Je piochais le jar-
din et jo l'arrosais pendant les chaleurs... ct
vous comprenez , c'est toujours moi qui m 'en
occupe , maintenant que Madame demeure
tout à fait ici , et que les pauvres cens n 'ont

pas les moyens de j eter leur argent par les
fenêtres.

— Vous parlez de sa veuve et de...
— Et des enfants. C'est bien vrai, allez,

qu 'un malheur n 'arrive ja mais seul. Après la
mort de M. Béraud qui les laissait dans la dé-
bine, voilà pourtant quo ça avait l'air de s'ar-
ranger. Le fils aîné, M. Noël, gagnait, et
pas mal. C'était un artiste, déjà fameux. Il
fait venir à Paris sa mère et son petit frère...
Ne tombe-t-il pas aveugle !... Il est aveugle ,
Mademoiselle, pour avoir t rop travaillé sur
des ouvrages trop minutieux qui lui ont usé la
vue.

— Aveugle , tout à fait?
— Oh ! en plein. Ils ont commencé par con-

sulter de partout. La moitié de leur pauvre
argent a encore passé en notes de médecins,
en remèdes, en traitements. Rien n 'y a fait.
Il est aveugle et ne guérira pas. Alors, il a
fallu venir se sauver ici , dans cette maison
qu'ils avaient conservée, parce que, bâtie à la
vieux comme elle est, elle ne vaut pas cher, et
qu 'à la liquidation ils l'ont eue pour un mor-
ceau de pain. Avec les quatre sous do rente
qui leur restent , ils vivent , tout petitement ,
mais enfin , ils sont au bon air.

— Un peu à l'étroit peut-être.
— Oh! non. La maison est plus grande

qu'elle ne paraît. Et puis , ils ne sont là que
deux : Madame ct M. Noël. Le cadet , M. Mau-
rice, travaille maintenant  dans un bureau , à
Nice, Chrétienne, — c'est ma petite , — ne
tient pas bien de la place, vous pensez; ct au
premier , il y a trois belles chambres , ce qui
fai l le  compte , même quand M. Maurice vient

j ici. De sorie qu 'ils ne se servent seulement
I pas de l'ancienne chambre de M. Béraud , qui
j etait au rez-de-chaussée» ù côté de là salle à
| manger et où il couchait , lui , pour ne déran-
i gcr personne quand nous parlions en mer
I avant le lever du soleil.

— Ah !... fit AtSiée toute pensive.

Et une idée passa dans son esprit pendant
que le vieux pêcheur se remettait à repriser
les mailles rouges de son filet

Il y avait peut-être un moyen d'entrer dans
cette triste maison, — d'abord , comme y en-
trerait un hôte apportant un peu d'aisance, —
pour y rester ensuite comme une amie... une
discrète, une véritable amie... Mieux encore :
pour être là comme une de ces bonnes fées,
telles qu 'on les raconte dans les histoires à
l'usage des petits enfants ; de celles qui se dis-
simulent sous les apparences d'une humble
personne... oui , très humble, très réservée...
qui veillent , saus qu'on s'en doute, sans qu'on
le soupçonne , à écarter de la maison qu'elles
protègent , le plus possible de soucis, de cha-
grins... et qui emploient à cette tâche toute
leur puissance... parce qu 'elles y apportent
toute leur volonté.

Et, négligemment , comme si, à ce moment
même, ello ne sentait pas son exur battre
follement :

— Alors, demanda-t-elle au père Marius,
cette pauvre clame parvient... avec le peu qui
lui reste...

— Elle y arrive oui... à peu près. Mais pen-
sez voir s'il faut compter... Ils ont une petite
rente, c'est vrai... Seulement., trois à vivre
dessus !... Je sais bien que M. Maurice com-
mence à se tirer d'affaire. Ça n 'empêche pas
qu 'au bout de l'année quand le boulanger et
le percepteur sont payés, non... il ne doit pas
leur en rester lourd , allez...

— Pourquoi n'essayent-ils pas d'augmenter
un peu leurs petits revenusî

— Eh! pauvre de vous! Ce n 'est pas M.
Noël qui peut s'occuper à quelque chose... pas
mieux que Madame. Peut-être bien qu 'un jour
M. Maurice sera là pour leur donner un coup
de main... Mais pas encore de sitôt.

— Eh ! bien , cn attendant... un locataire...
un pensionnaire qui occuperait cette chambro
'si indé pendante au rez-de-chaussée... Ici , sur

la côte, tous les gens du pays font cle ces pe-
tites spéculations... même ceux qui sont très
à leur aise. Ça leur vaudrai t au bas mot, pen-
dant la saison d'hiver, de cent cinquante à
deux cents francs par mois.

— Tant que ça !
— Voyez ce qu'on paye à l'hôtel,où on n'est

pas aussi bien, il s'en faut, que dans uno
bonne famille... où il faut vivre à table
d'hôte... où une j eune fille, par exemple, est
si souvent mal à son aise... en entendant , en
coudoyant , en subissant certains voisinages...
certains contacts.

— C'est vrai, il y a des fois, en effet...
— Moi qui viens ici parce que je suis, non

pas malade, si vous voulez, mais lassée. Moi
qui ai besoin d'un grand calme, d' un grand
repos...

— C'est vra i qu 'à la Maison-Blanche (c'est
comme ça que nous l'appelons), vous seriez
un peu mieux que là-bas, à l'hôtel , ct chez
de si braves gens...

— Enfin... fit-elle avec cm soupir , comme si
elle sentait bien qu 'il fal lait renoncer à cetta
chimérique perspective.

Mais lui , hochant la tète :
— Alors, vrai vous donneriez deux cent!

francs?
— Oh ! de bon cœur, et sans faire un sacri'

fice , puisque c'est à peu près ce que je paye à.
l'hôtel.

Il hésita, refit deux ou trois mailles, pen-
dant qu'elle se dépêchait de crayonner suï
son album.

Et puis, tout à coup :
— Eh bien , parlons!

A suivre.)
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ANDRÉE

ÉCHAPPÉ
'chien 'mâle , grandeur moy enne,
gris-noir , poil court , oreilles et
queue coupée , sans collier , s'a-
dresser à BrOgger , pasteur , Cham-
pion.

Trouvé sur la route des Gorges
du Seyon , il y a environ trois se-
somaincs , nue couverture de
cheval.

S'adresser à 1 Hôtel de la
Couronne, Valangin.

1)ËM. A ACHETER
On demande k acheter d'occasion

une forte

bascule
en bon état. — Offres avec prix à
Schwaar frères , Grundchamp.

Même adresse ,

on Manpit
de belles pommes de terre contre
de l'avoine , seigle ou froment.
ammmmaammmmamammtmmmmmmTmaamata amaBita

AVIS DIVERS
Tournées Ch. BARET

Jlicâtrc 8e genchâtel
Mardi 26 novembre 1907

Bureaux à 7 h. 3/4 Rideau k 8 h. %

Une représentation extraordinaire

jl Ch. Baret
qui interprétera le rôle du Policier

BEDFORT, dans RAFFLES
Le plus gros succès actuel

des Théâtres de Paris

Pièce en 4 actes
de MM. lloruiiiig et Presbcy

. PRIX DES PLACES :
5 fr., 4 fr. 2 fr. 50, 1 fr. 25

Billets en vente à l 'Agence W. San-
doz, magasin de musique Fœtisch
Frères S. A., rue des Terreaux 1,
Neuchâtel.

Service de tramways après le-
spectacle, pour Saint-Biaise , Cor-
celles et Boudry .

Souhaits
DE NOUVEL-AN

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
publiera , comme les autres années ,
le 31 décembre , une page spécial e
contenant les avis de négociants et
autres personnes, qui désirent
adresser à leur clientèle ou à leurs
amis et connaissances , des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce :

4 I
LA MAISON X...

adresse à sa bonne clientèle
¦ ses meilleurs vœux de nouvelle année.

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients , prière de s'inscrire jusqu 'au
15 décembre au bureau du journal ,
ruo du Temple-Neuf , 1.

ADMINISTRATION DK LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel.
N.-B. — Nous rappelons au pu-

blic que notre journal administre
lui-même sa publicité .

A louer rue de l'Orangerie, loge-
ments de 6 pièces confortables.
Jouissance 24 jui n 1938. S'adresser
Etude A. - Numa Brauen , notaire,
Hôpital 7. 

Belle villa ù louer Qtml
du Mont-Blanc, 12 cham-
bres confortables , véran-
da, terrasse, Installation
de bains, chauffage cen-
tral, électricité, jardin
d'agrément. Jouissance :
printemps 1908. — Etude
Branen, notaire, Hôpi-
tal 7. 

A louer , dès 24 juin 1908, Côte
prolongée, villa de 10 chambres con-
fortables. Véranda , terrasse, jardin.
Etude A.-N. Brauen, notaire , Hôpital 7.

CHAMBRES 
~

Chambre meublée à louer , soleiV
et chauffage central. — Côto 23,
plain-pied.

Bello chambre meublée k louer
pour ouvrier rangé. — S'adresser
route des Gorges i , 1er , Vauseyon.

Jolie chambre meublée au soleil
pour monsieur rangé.

Demander l'adresse du n° 508
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel.

A louer une belle grande chambro
meublée indépendante. Evole 8, 3mo .

Cbambre ct pension
ou pension seule, Evole, Orielte
9, 1". 

Jolie chambre k louer. Rue Pour-
talès 1, nez-de-chaussée. c.o.

Grande belle chambre meublée,
rue de la Collégiale 1.

Chambre pour coucheur propre.
Moulins 38, 3mc k droite.

A louer uno belle chambro meu-
blée. Rue du Roc 2, 2m» à gauche.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante, au faubourg de l'Hôpital 13,
2m° étage. c.o.

Jolie chambre
meublée ou non. S'adresser Pas-
sage Max-Meuron 2, au l«r k droite,
jusqu 'à midi.

Belle grande chambre
chauffable à deux fenê-
tres pour monsieur de
bureau. — Quai du Mont-
Blanc 4, 2me à droite, co.

A louer une chambre. Oratoire 1,
1« étage. c.o.

Jolie chambre meublée, à deux
fenêtres, avec poêle et chemi-
née, pour un monsieur rangé. Fau-
bourg de l'Hôpital 62. c.o.

Belle chambre meublée.
Place d'Armes 6, 3m". c. o.
A louer chambre meublée. Beaux-

Arts 9, 3me étage.

A LOUER
tout de suite, uno belle chambre
bien exposée au soleil. Villamont
n° 25, 3mo étage, à gaucho.

Chambre meublée, faubourg du
Lac 3, 3m°. Même adresse, cham-
bre non meublée.

Belle chambre meublée avec
pension. Quai du Mont-Blanc 4,
S™6, à gauche. c.o.

Jolie chambre meublée. — Villa-
mont 29, 1er à droite. c.o.

A louer une chambre non meu-
blée avec mansarde. Port-Roulant
n° 20. c.o.

LOCAL DIVERSES
A remettre pour le 24 juin

1908, une

boulangerie
en ville. — Demander l'adresse du
n° 506 au bureau de la Feuille
d 'Avis de Neuchâtel.

Entrepôt
A louer , en face de la gare , trois

remises cimentées avec cour indé-
pendante. — S'adresser au Dr Ed-
mond de Reynier , Le Montellicr ,
Neuchâtel.

'
¦ 

A UOUER "
ponr le 83 avril 1908, à un
.bon agriculteur , le domaine des
Prés-Devant ct Bois Noir,
territoire do Montmollin , d'une
surface de 30 hectares , dont une
partie peut être continuée en pâ-
turage , avec maisons d'habitation
et rural ; une vient d'être construite
k neuf;  le tout en bon état et rap-
port. — Pour tous rensei gnements,
s'adresser au notaire Brcguet, à
Coffrane.

A loner anx Parce, pour
atelier , dépôt de marchandises , etc.,
2 pièces conti guos, avec une cour
fermée.

S'adresser .Etude G. Etter,
notaire, 8, ruo Purry.

Pour jardinier
A louer , tout de suite , bean

terrain de culture d'une con-
tenance de 11 ouvriers , situé &
Fahys. Excellente situation' au
soleil et nombreux arbres fruitiers.
Conditions avantageuses. S'adres-
ser à l'Etude Wavre.

t*\ UOU BR
le domaine de l'asile cantonal

de Bel-Air, Genève
Contenance environ 120 poses,

vastes bâtiments , étable pour 30
bêtes, porcherie , volière , écurie
pour chevaux , etc. Pour renseigne-
ments s'adresser à l'Economat de
l'asile de Bel-Air ou -k l'agence
agricole J. Bochet , boulevard James
Fazy 9, Genève. (H 3945 X)

f i  louer pour Jfoêl
sur passage fréquenté, un beau
local pouvant être utilisé comme
atelier. S'adresser Etude G. Favre
& E. Soguel , notaires , rue du
Bassin 14.

Domaine
On cherche à louer ou à acheter

un domaine de 30 à 40 poses de-
terre labourables. — Adresser los
offres écrites à F. C. 468 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

DEMANDE A LOUER
Un jeune ménage cherche k louer

dans une maison d'ordre
UN APPARTEMENT

de trois pièces, si possible dans le
haut de la ville et pour le 24 mars
1908. Demander l'adresse du n° 511
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Monsieur désire tout de suite,
aux environs immédiats de la ville,

deux ou trois chambres
non meublées. Offres Case 90.

OFFRES
Une jeune fille ayant du service

et sachant coudre , cherche place de
femme de chambre

dans uue famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre lo français.
S'adresser par écrit Mm,! Rod.
Urech , faubourg de l'Hôpital 12,
Neuchâtel.

Une cuisinière
expérimentée cherche place dans
une pension ou dans bonne famille.
Ecrire sous G. R. 509 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une jeune fille
de la Suisse allemande cherche
place dans une honnête famille
fiour faire le ménage ou comme
ingère. S'adresser à l'Imprime-
rie Hafoegger, Derendingen
(Soleure).

2 femmes de chambre
avec de bonnes références, l'une
sachant la couture, l'autre bien
le service da table, cherchent
place. Ecrire sous chiffres L. B. 500
au bureau de la Feuille d'Avis de-
Neuchâtel.

Jeune Allemande, bien recom-
mandée , connaissant le service de

Femme De chambre
cherche une place. Ecrire à D. S.
504 nu bureau de la Fouillo d'Avis
do Neuchâtel.

Une personne se recommande
pour des remplacements de cuisi-
nière ct des travaux de ménage.
S'adresser rue du Château 4, au
magasin.

Œuvre catMip pour la protection
— de la jenne fllle —=

Service des p lacements

L'Œuvre so charge de placer des
jeunes iilles allemandes et françai-
ses comme cuisinières , bonnes ,
femmes do chambre, aides cle mé-
nage. — Pour les renseignements ,
s'adresser au bureau , Cret 13, tous
les mardi de 2 à 5 heures , ou par
écrit k M. F. Schœnenbergcr , vi-
caire.

Une jeuno tille sérieuse connais-
sant le service et cherchant à
apprendre le français cherche place
immédiatement comme

bonne à tout faire
Ecrire à J. F. 494 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Remplaçante
Une personne se recommando

pour des remplacements de cuisi-
nière ou . femme de chambro. —
S'adresser Prébarreau 2.

PLACES 
~

On demande tout de suito une
JEUNE FILLE

pour la cuisine, connaissant le
fourneau k gaz. Adresse: M. H.-A.
Gilmour , Vieux-Châtel 9. 

On demande pour tout de suite

UNE JEUNE FILLE
pour s'aider au ménage. Demander
l'adresse du n° 503 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle cherche place dans

un

lel ou taserie
comme caissière ou à défaut som-
meiière. Certificats à disposition.
Ecrire à F. R. 501 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

demoiselle
de famille honorable cherche place
dans un magasin, ou chez dame
seule ou peti t ménage sans enfant.
Ecrire à B. 502 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Un jeune père de famille vigou-
reux , mais ayant mauvaise vj ie,
cherche place do 11. 4634 J

commissionnaire
ou concierge, à Neuchâtel ' ou
environs , pour être à proximité
d'un spécialiste. — Demander les
renseignements à II. Besson,
pasteur, Tavannes (Jura) .

VINS
On demande pour tout de suito

un voyageur ou un bon repré-
sentant pour l'extension d'un
commerce de vins. Adresser offres
avec références sous K. D. 1000,
poste restante , Neuchâtel.

Un magasin de la place, cher-
che un

tomme consciencieux
Êour le nettoyage des devantures,

lemander l'adresse du n» 505 au
.bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel . 

On cherche pour Paris un
gmc valet de chambre

de 25 à 30 ans, de touto honora-
bilité. Références de maîtres exi-
gées. S'adresser par écrit au Direc-
teu r de l'Hôtel Bonivard , Terri -
tet-Chillon. H 8660 M

MODES
Une très bonne ouvrière est de-

mandée à l'année. Offres détaillées
par écrit à H. N. 507 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une mère de famille
demande de l'ouvrage : couture ou
tricotage à la maison. S'adresser à
M m« Delorme , banque Pury ou aux
Fahys 31 , 3°". 

On demande'
une demoiselle do magasin par-
lant les deux langues et connais-
sant le service. S'adresser maga-
sin Guyc-Rosselet.

Un jeune nomme
Sachant bien traire et soigner le
bétail , pourrait entrer tout de suite
chez Henri Wenker , à Serroue sur
Corcelles.

Une blanchisseuse
se recommande pour du linge à
laver et repasser à la maison. S'a-
dresser Parcs 110, chez M1'0 Gal-
land.

Un jeune homme cherche place
comme

garçon de peine
S'adresser aux Fahys 31, 3m*.

JEUNE HOMME
23 ans, fort et robuste , cherche
place tout do suite pour emploi
quelconque. Demander l'adresse du
n° 498 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Jeune fille
se recommande pour des journées.
S'adresser Neuhourg 6, 1er.

JEUNE HOMME
ayant terminé ses classes et pos-
sédant une bonne écriture , pour-
rait entrer tout de suite à l'Etude
Wavre.

Pour un commerce cle vins , on
cherche un bon

tonnelier-caviste
expérimenté et très bien recom-
mandé. Place stable, haut salaire ;
entrée à discuter. Adresser offres
écrites avec références à N. C. 472
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande pour tout de suite
une ouvrière

REPASSEUSE
soit pour des journées , soit à l'an-
née. S'adresser chez M me Beyner,
Gibraltar 9. 

Monsieur sérieux, 30 ans,

cherche emploi
ou représentation quelconque. —
Poste restante A. B.

APPRENTISSAGE?

mmim
Jeune homme intelligent , capa-

ble et bien recommandé pourrait
entrer dans une maison de denrées
coloniales en gros de la ville. —
Ecrire case postale 5743, Neuchâtel.

Mode*
M»° B. Lang, 2, rue de l'Hôpital,

demande deux apprenties.

PERDUS"
Perdu de l'Avenue du 1er mars à

la rue des Beaux-Arts

un sac noir
contenant une bourse avec 4 fr. et
divers objets. Le rapporter contre
récompense au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 510

Perdu
une chaîne de montre

en argent niellé avec médaillon
en argent. La rapporter contre ré-
compense Clos des Auges 2, chez
M. Magnin. -.rçr-T»-— --
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I NEUCHATEL I
i HALLE AUX TISSUS I
M CHOIX TRÈS GRAND S

1 Corsages blouses 1
ï Jup ons lingerie I
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Ecole professionnelle communale de jeunes les
N E U C H  AT E L

Les cours professionnels et restreints suivants , commenceront
lundi 2 décembre, à 8 heures du matin :

Coupe et confection , broderie , repassage, coupe et confection pou»
¦élèves des classes spéciales de français.

Cours de dessin décoratif. Classe d'apprentissage de
lingerie (18 heures par semaine).

Pour renseignements, programmes et inscriptions , s'adresser à
Mm« Légeret , directrice. Inscri ptions , samedi 30 novembrj , do. 'J heures-
à midi , au Nouveau Collège des Terreaux , salle n° 6.

Commission scolaire.

Communes de Montai, Bôle, Bondir et Cortaillod
DÉPÔT DE PLANS

L'Electricité Neuchâteloise S. A. a l'honneur d'informer les pro«
priétaires intéressés au tracé des lignes â haute tension piquetées
sur les territoires des communes do Montmollin , Bôle, Boudry et
Cortaillod , qu'elle a opéré le dépôt de plans prévu à l'art. 51 de la
loi fédérale concernant les installations électriques , à faible ct à fort
courant, du 24 juin 1902.

Les plans seront tenus pendant 30 jours à la disposition des inté-
ressés. Les oppositions éventuelles doivent être remises au Conseil
communal .

Ce dépôt de plans et la présente publication sont faites afin d'ob<
tenir par voie d'expropriation , conformément k la loi , uu droit do
passage permanent pour lignes électriques.

Neuchâtel , le 18 novembre 1907.
Electricité Neuchâteloise S. A.

I
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J^A Feuille d'Avis de T*leucbâlel publie
un résumé des nouvelles du Jour; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches p t i
service spécial.
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Mariages
12 juillet. Henri-Oscar Fauguel , agriculteur ,

Vaudois , et Aim a Vallet née Gygi , Française ,
les deux domiciliés à Bevaix.

26. Fernand Colomb, ouvrier-gypseur , de
Saint-Aubin-Sauges , ct Marie-Louise Tinem-
bart , tailleuse , do Bevaix , les deux domici-
lias à Bevaix.

Naissances
7 juillet. Roger , à Claude-Ami Dubois , direc-

teur de fabri que , à Fribourg, ct à Alice née
Strambi.

14. Jules-Albert , à Wilhelm Abt , ferblan-
tier , et à Julie née Bittikofer.

17 août. Marguerite-Emma , à Aimé Berger ,
cafetier , et à Adèle née Borioli.

18. Fernande-Blanche , à Gustave-Alfred Fau-
piel , viticulteur , et à Blanche-Elise née Fil-
leux.

23. Jean-Pierre , k Fritz-Arnold Schertenleib ,
fermier , ot à Mathilde-Augusta née Bergàtrôm.

29. Eugène-Ernest , à Alphonse-Eugène Paris ,
agriculteur , et à Louise-Eugrénio néo Miéville .

•1 septembre. Hené-IIenri , à Henri-Louis Ti-
nembart , tailleur , et à Lina née Blanc.

21. Marcellc -Mathilde , à Frédéric-Ifer raaun
Gautschi , serrurier à Saint-Aubin , et à Alice
née Blanc.
.21. Alice-Georgelto , à Louis Lauber, pier-
fste , et à Adèle-Cécile néo Frète.

,22. Fernand-Léon , à Fernand Colomb, pla-
cier, et à Marie-Louiso née Tinembart.

24. Willy-Paul , k Louis-Adolphe Dubois,
fermier , et k Anna-Maria née Walther.

Décès
31 jui llet. Marguerite née Gygi , veuve de

Jules-Frédéric Mellier , do Bevaix , née le 27
tûars 1839.

3. août. Frédéric-Guillaume Tinembart , fo-
restier de l'Etat, veuf de Susette néo Bétrix ,
"e Bevaix, né le 15 septembre 1830.

5. Sophie-Julie née Comtesse, épouse do
Charles-Frédéric Tinembart , de Bevaix , née le
'décembre 1827.

2 septembre. Rosalie née Cornuz , épouse de
uthur Barret, do Bevaix , née le 5 novembre187g.

9'octobre. Jean-Walther , agriculteur, époux
'8 Anna-Maria née Nikiaus , Bernois , né le 28
*vril 1844;MO. Louis-Emmanuel Pavot , veuf de Julie néerotterat , Vaudois , no le 10 novembre 18il.

ETAT-CIVIL DE BEVAIX

Un bal dans un souterrain
Au moment où l'affaire Druce-Portland oc-

cupe l'opinion publique, voici que le «défen-
deur dans ce procès, le duc de Portland ,
offre une hospitalité somptueuse au roi et à la
reine d'Espagn e, en son château de Welbek ;
en l'honneur du couple royal, un grand bal a
été donné mercredi dans la grande salle sou-
terraine, l'immense et fameuse salle bâtie par
le feu duc et qui est comme le centre de tous
ces appartements de toutes ces galeries sou-
terraines an milieu desquelles cet excentrique
passa sa vie. En effet , le prédécesseur du duc
actuel , le troglodyte qui détestait la lumière
du jou r et les visages humains, dépensa près

de deux cents millions pour construire au-
dessous de son château de Welbek un autre
château souterrain.

La propriété ducale se trouve clans le comté
do Nottingbam. M. Recouly, le correspondant
du «Temps» était au nombre des invités ; il
raconte la fête aux lecteurs du grand journal
français :

De Mansiield à Welbek-Abbey, dans le pays
du charbon et des mines,par une nuit humide
et froide, un clair de lune blafard ; notre au-
tomobile a franchi la grille du parc où des
« policemen » stationnent à chaque tournant.
On dépasse le petit village de AVorksop ; les
autos, les équipages se font de plus en plus
nombreux ; il faut prendre son tour et faire
queue bien plus longtemps qu 'à un bal de
l'Elysée.

Sur le perron du château, dans la première
antichambre,dans les couloirs, c'est une armée
de laquais immobiles, aux cheveux poudrés ;
mes compagnons m'assurent qu 'il y a parmi
eux mi nombre respectabe de détectives char-
gés de veiller à la sécurité du jeune roi.

Nous traversons une fort belle bibliothèque,
la bibliothèque Tichefield , puis la descente
commence; et c'est une chose curieuse que
d'être obligée de descendre pour se rendre
dans une salle de bal. Une longue, très longue
galerie, avec d'un côté de magnifiques ta-
bleaux de Snayers, de l'autre des peintures
d'étalons célèbres. La famille ducale a eu de
bonne heure la passion des chevaux et des
courses.Encore quelques marches à descendre
et voici la salle de bal, dont vraiment les pro-
portions étonnent. Dans aucun palais, dans
aucun hôtel , j e n 'ai vu une salle aussi vaste ;
cela fait penser à quelque temple, à quelque
hypogée égyptien. Le duc et la duchesse ont
lancé douze cents invitations ; tous les «coun-
try gentlemen» delà région ont été priés d'ame-
ner ici leurs hôtes ; des gens sont venus jus que
de l'Ecosse, et la salle n'est pas remplie.

A onze heures, l'orchestre attaque l'hymne
national espagnol ; le cortège royal fait son
entrée, le duc offrant le bras à la reine d'Es-
pagne; le roi conduisant la duchesse. Les sou-
verains se reposent un instant sur deux
grands fauteuils, et le quadrille officiel com-
mencé. Il y a le grand-duc Michel et la com-
tesse Torhy, l'ambassadeur d'Espagn e ct la
j olie marquise, la duchesse de Manchester, et
il y a aussi M. Balfour, qui a pour cavalière
une ravissante j eune miss. L'ancien premier
ministre danse avec dignité, mais il hésite
dans les figures ; quelquefois, quand il faut
avancer, il semble se demander s'il ne vau-
drait pas mieux reculer, se porter vers la gau-
che alors qu 'il faut aller vers la droite. M.
Balfour fait dans le quadrille exactement la
même chose que dans la campagne du
«tari ff reform ».

On voit peu d'officiers dans cette assistance;
les quelques-uns qui s'y trouvent ont un peu
l'air gêné. «Poorthings»! (pauvres êtres), me
dit une miss, on dirait qu 'ils sont là pour
faire la police. » Je remarque par contre un
grand nombre d'habits rouges, chasseurs et
sportsmen de la région, aussi un grand nom-
bre de «clergymen > . C'est au fond une image
assez juste de l'Angleterre, où il y a moins
d'officiers que de chasseurs à courre et sur-
tout que de «clergymen» .

Le duc est de foi t belle prestance ; il est élé-
gant , souriant , et il parait très j eune, encore
que sa fille aînée fasse ce soir son début dans
le monde II est li és aimé, très populaire dans
la région ; je n 'en ai jamais entendu dire que
du bien par toutes les personnes à qui j'en ai
parlé. La duchesse, extrêmement grande et
svelte, dépassant de la tête les dames qui l'en-
tourent , est très majestueuse, très imposante,
d'une beauté purement britannique.

Tout au fond de la salle, parmi les plantes
vertes et les fleurs, se ' trouve un buste de
marbre blanc: un homme au visage énergi-
que, aux traits très fins, cravaté comme on
l'était vers 1840. C'est le duc excentrique, le
creuseur des souterrains, le prétendu bouti-
quier de Baker street. Pas un des invités, na-
turellement, n 'oublie d'aller le contempler; il
n 'est personne qui ne pense à l'extraordinaire
procès dont un épisode se déroule en ce mo-
ment, personne qui n 'évoque tous ces étranges
récits, toutes ces histoires fantastiques, le duc
et sou existence de reclus dans ces fastueuses
catacombes , ses voyages à Londres, ses ma-
nies , ses mystérieuses légendes. Dans cette

salle si brillante ce soir, si peuplée, pleine de
conversations et de musique, il a vécu de lon-
gues années tont seul, au milieu des ténèbres,
perdu, noyé dans cotte immensité. Sur cha-
cune des taces s'ouvrent des portes, auj our-
d'hui fermées, qui aboutissent à d'autres ap-
partements, à des kilomètres de galeries. L'un
de ces tunnels, assez laige pour donner pas-
sage à un carrosse, conduisait d'ici directe-
ment à la sortie de Worksop, le petit village
dans le parc. Les voitures auraient donc pu
amener ici-même les invités de ce soir.

Le souper , qui fut délicat , est servi dans
deux salles souterraines; l'une d'elles con-
tient uno riche collection d'oiseaux empaillés.
Aprçs le souper, le roi et la reine sont retour-
nés au bal ; un nouveau quadrille a été dansé;
il était près de deux heures quand , aux sons
de l'hymne espagnol, les souverains so sont
retirés. Et jusqu 'à l'aube, le parc de Welbek,
ce parc si désert quand vivait le duc, a été
rempli du ronflement des automobiles, du
bruit des voitures qui emportaient les invités.

LA MISÈRE EN CALABRE
Un livre récemment publié à New-York,

chez l'éditeur Tocci : «Da Tiburzi a Musolino»,
fournit sur la condition du paysan en Calabre
des détails auxquels nous empruntons les
quelques fragments ci-après :

Il y a quelque part , au-dessus de Bova Ma-
rina, un village de Bova Alta, où l'on accède
seulement par un chemin qui est le lit desséché
d'un torrent. Le voyage se fait à dos de mulet,
et cet animal est appelé en Calabre une «vet-
tura». L'auteur de «Da Tiburzi» a parcouru
ce pays avec une escorte de «carabinieri», soit
gendarmes, lesquels lui ont montré, près de
Bova Alta, une maison incendiée qui appar-
tenait naguère à l'évêque de Bova. Ce prélat
avait l'habitude de passer l'hiver au bord de
la mer et l'été à la montagne. Une fois, il fut
empêché de faire sa villégiature. Les gens de
Bova Alta descendirent à Bova Marina et
insistèrent fortement auprès de leur pasteur
pour qu'il ne les négligeât pas. Mais l'évêque
n'obtempérant pas à leur vœu , ils brûlèrent
sa résidence d'été.

Il n'y a pas de cimetière, paraît-il, à Bova
Marina. Pour enterrer leurs mots, les gens de
cette ville les montent au cimetière de Bova
Alta. Huit porteurs sont nécessaires à cette
opération , qni dure trois heures et demie et
'qui se paye deux lires.

A Casalnuovo, en guise de cimetière, il y a
sous la nef de l'église une fosse où l'on des-
cend les morts simplement envelopp és dans

un linceul. Trois seules dalles do pierre fer-
ment la fosse A Roghudi, une haie, à travers
laquelle les moutons et le gros bétail se sont
ouvert de larges brèches et paissent en liberté,
entoure le champ du repos. Amandolea n'a
pas de cimetière. On y enterre les morts à un
pied sous la surface du sol dans une vieille
église qui n'a plus ni plancher ni toiture. Peu
avant le passage du touriste qui relate ces
choses, les porcs avaient enfoncé la porte ver-
moulue et dévoré les cadavres.

Les habitants de Bova Alta parlent une
sorte de dialecte grec et portent un costume
qui rappelle celui des Epirotes. Leur bour-
gade, située à 800 mètres au-dessus du niveau
de la mer, n'en est pas plus propre. On compte
parmi eux quarante citoyens qui sont placés
sous la surveillance spéciale de la police.

La végétation arborescente cesse vers 1000
mètres. A cette altitude se rencontrent les
localités de Roccaforte et de Roghudi, qui sont
d'une saleté épouvantable. Un hiver rigou-
reux y a décimé les troupeaux ; ce n 'est pas
tous les jours que les habitants peuvent satis-
faire leur faim d'une bouillie faite de son,
d'avoine et de pois. Roghudi, en particulier,
vrai nid de criminels d'ailleurs, n'a pour ainsi
dire pas de maisons : ce ne sont qu'étables à
porcs où les hommes vont s'étendre à côté des
bêtes.

L'accès de ces villages est presque impos-
sible en hiver. La neige et le vent y régnent
avec les loups qui avaient dévoré, quelques
mois auparavant, trente-cinq moutons d'une
seule nuit. Sur les sentiers rocailleux qui sur-
plombent l'abîme, il suffit quelquefois d'un
faux pas pour déterminer une avalanche de
pierres. Il arrive qu 'un carabinier roule dans
le précipice ; plus souvent c'est un mouton ou
une vache. Alors les habitants vont chercher
l'animal et font festin de cette «viande de
rochers» comme ils l'appellent.

Casalnuovo n'est qu'un ramassis de porche-
ries entre lesquelles sont des coulées de fumier
qu 'on franchit sur de grosses pierres. Le doc-
teur et le maire sont les seules personnes qui
habitent des maisons présentables. Et encore,
dans la maison du premier, ne peut-on circu-
ler sans risquer de so rompre bras et jambes .
Les chambres sont meublées seulement de
coffres parce que les chemins ne permettent
pas le transport d'armoires et de commodes.
« Nous n'appartenons pas au monde civilisé,
dit le docteur. Notre population ne peut con-
duire les produits du sol sur arôun marché..
Nous n'avons pas de service postal. Ce qui
n'empêche pas que nous avons ù payer
l'impôt ».

La condition d'Africo n'ast guère plus en-
viable. Des huttes noircies donnent asile à
tous les êtres vivants de la localité. Les porcs
et la volaille s'y prélassent Dans un coin, un
amas de torchons sordides: c'est le lit où la
famille se couche pour la nuit Un peu de cen-
dres, une cruche et quelques haches représen-
tent le foyer, le mobilier et les outils. Les
enfants sont vêtus seulement d'une chemise
de toile grossière. Quelques vieilles femmes,
nu-pieds, couvertes de haillons et d'ulcères,
les yeux chassieux et larmoyants, excitent à
la fois la compassion et l'horreur.

Ces malheureux n'ont pas même conscience
de leur abj ection. Us n 'ont jamais approché
une goutte d'eau de leur visage et méprisent
même tout autre genre de vie que le leur.

— Que préfères-tu, Venise ou Bova? deman-
dait-on à un homme qui avait servi à Venise
comme soldat.

— Venise ! s'exclama ce Calabrais en se bou-
chant le nez, quelle puanteur! A Udine, où
j'ai aussi servi , il y a la malaria. J'aime bien
mieux liova !

SUISSE
Autour d'une assurance. — On se

rappelle peut-être le procès intenté par les hé-
ritiers de ce commerçant de Winterthour, Otto
Bretscher, qui fit le 4 août dernier une chute
mortelle dans le massif des Churfirsten , con-
tre la Compagnie d'assurances la « Zurich ».
Cette dernière, à certains indices, avait cru
pouvoir établir qu'il s'agissait d'un suicide et
refusait de payer le montant de la prime, soit
30,000 fr.

Un accord vient enfin d'intervenir entre les
parties, aux termes duquel la Compagnie
paiera la moitié de l'assurance, soit 15,000 fr.
Les frais du procès sont moitié à la charge de
la «Zurich», moitié à celle des héritiers.

THURGOVIE. — Un heau j our, dans une
école de village du canton, le maître devant
s'absenter pour se rendre à un enterrement,
donna congé à ses pupilles. Le président de la
commission scolaire de l'endroit, on ne sait
trop pour quelle raison , fit venir ce jour-là les
moutards à l'école et leur fit lui-même la leçon.

Le maître se plaignit et le trop zélé prési-
dent reçut du département de l'instruction
publique une semonce dans laquelle il était
dit entre antres que quiconque ne possédait
pas de patente n'était nullement autorisé à
enseigner l'A B C. En voilà un qui ne se lais-
sera pas reprendre.

GRISONS. — Un jeune homme de Soglio
(vallée de Bergell), occupé seul à abattre des
arbres dans la forêt au-dessus du village, fut
soudain pris sous un arbre qui tombait et in-
capable de se dégager. Rien n'y fit .ni sa forco
herculéenne, ni ses efforts désespérés ; il était
prisonnier comme dans une trappe. Le village
étantrtrès éloigné, il ne fallait songer à aucune
aide ; c'était la mort à bref délai , par le froid,
la faim et la fatigue. Le malheureux passa
toute la nuit dans cette horrible situation. En-
fin , au bout de dix-huit heures,deux villageois,
passant par là découvrirent le jeune homme à
bout de forces. Ds le dégagèrent et après
l'avoir réconforté, le transportèrent chez lui.
Il se rappellera sans doute longtemps de la
nuit passée clans la forêt.

TESSIN. — Un terrible drame s'est déroulé
l'autre jour au village de Bardi , dans le Cen-
tovalli. Un petit enfant de trois ans, jo uant
dans la cuisine, s'était trop approché du four-
neau ; ses habits se mirent à flamber. Lo
grand-père, vieillard de 80 ans, tenta de por-
ter secours au petit, mais sans succès. Ses
propres habits prirent feu et, quan d les voisins
accoururent aux appels des victimes, l'ocfogé--
nairc se mourait. Le corps de l'enfant était
déjà carbonisé.

GENEVE. — Plusieurs maisons de Genève
ont été victimes d'un escroc de haut vol, sa

. disant baron de Schilek, Autri chien. Le « ba-

iffl- Voir la suite des nouvelles à la page quatre.
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LA NATIONALE
Compagnie d'assurances sur la vie

2, Rue Pillet-Will , à PARIS
L'une des plus grandes compagnies d'assurances f rançaises

Capitaux payés aux assnrés au 31 décembre 1906 Fr. 549,310,47
Assurances en conrs » » » 775,985,96
Rentes assurées et constituées » » » 24,912,831
Fo::ds de garantie » » » 581,069,996

Prospectus ot renseignements sont fournis gratuitement par
l'agence générale de la Compagnie pour le canton de Neuchâtel,
Etnde Barbezat, avocat et notaire, Terreaux S, Neuchâtel.

Travaux en tous genres à l'imprimerie 5e ce journal
REMERCIEMENTS

— H6522N
Les enfants et petits-en-

fants de Monsieur Louis-
Philipp e ECUYER , dans
l'impossibilité où ils sont
de répondre par des remer-
ciements personnels aux
nombreux témoignages de
sympathie qu'ils ont reçus,
expriment leur vive recon-
naissance à tous ceux qui
ont pris part à leur deuil.

I L a  

famille ROULLIER- §
LEUBA remercie bien sin- E
cèrement toutes les person- I
nés qui lui ont témoigné B
tant de sympathie lors du W
grand deuil qui l'a frappée. I

Leçons d'anglais
par un Anglais de Londres. Tra-
ductions : anglais, français , alle-
mand. — S'adresser à M. Tombs,
Orangerie 8 (rez-de-chaussée).

Salles de lecture pour ouvriers
Rue du Seyon 36

ouvertes gratuitement
tous les soirs

Hôtel-Casino

BEAU-SÉJOUR
Tous les mercredis soir
TRIPES

i

Clinique te Poupées
Faubourg de l'Hôpital 13, 3«w

Réparation soignée de tous gen-
res oe poupées, fournitures, vête-
ments et petits accessoires do fan-
taisie.

Les personnes qui auraient des,
réclamations k faire k la succes-
sion de Véréna-Barbara dite
Babette Fuchs, décédée k Neu-
châtel, sont invitées à les adresser-
au greffe de paix , jusqu 'à fin no-
vembre 1907.

Greffe de Paix.

UNION COMMERCIALE
NEUCHATEL

Mardi 26 novembre 190"
k S h. % du soir

A L'AULA DE L'ACADÉMIE

CONFÉRENCE
publique et gratuite

SUR

LE CONFLIT MAROCAIN
(avec projections)

PAR
M. Henri JACCARD, professeu,

La galerie sera réservée au:
membres de la société.

6RANDE SALLE des CONFÉRENCES
NEUCHATEL

Samedi 30 novembre 100"
k 8 heures du soir

CAUSERIE
SUR LA

&ymnastipe rjtWpf
Méthode de M. Jaques-Dalcroze

'par le développement du sentimen
rythmique, musical et plastique, e

,1a régularisation des habitudes mo
trices, au point de vue hygiénique
et esthétique.

La causerie faite par

jl Jaques-Dalcroze
sera suivie d'une démonstration pra
tique avec le concours do plusieuri
élèves de l'Institu t de gymnasti
que rythmique de Genève, et d'ui
groupe d'élevés de M. Furer , pro

.fesseur k Neuchâtel. i

Une partie de la recette sera affectét
à une œuvre de bienfaisance locale.

Prix des places : Amphithéâ
tre, 3 fr. — Parterre, 2 fr. — Noi
numérotées, 1 fr.

Billets en vente k l'Agence W
Sandoz, magasin de musique Fœ
tisch frères S. A., et à l'entrée.

I LEÇONS
-de dentelles aux fuseaux

M«* POFFET, rue Coulon 2

feuille Q v̂is ae jfënchâtël

\ SEULES
.. les annonces reçues dans
i la matinée (grandes annon-¦ ces avant il heures) et le
1 soir avant 3 heures, peu-

vent paraître le
, LENDEMAIN
- Bureau d'Am: 1, me au Temple-Neu
i 

N. B. - Les Avis tardif s
'. sont acceptés-jusqu 'à 8 heu-

\ res du matin.

A propos d'un chien
méchant

Vendredi soir à 9 h. % , un gen-
til chien appartenant à M. L. de
notre ville , passait Avenue do la
Gare en face des Salles de Confé-
rences. Il rencontra 10 ou H voyous'
qui se mirent k exciter le chien
les uns contre les autres. Ils mon-
tèrent à cheval sur le chien , lui
tirèrent la queue , le renversèrent
et lui donnèrent des coups de pied
jusqu 'à ce que le chien mordit au
mollet un garçon , habitant l'Ecluse.
Il l'avait bien mérité. En partant ,
le maître et le chien furent cri-
blés de cailloux jusqu 'à une dis-
tance de deux cents mètres.

SALLES DE LECTURE POUR OUVRIERS
Mercredi 27 novembre

CONCERT
par 

^L'HARMONIE

—^—— Entrée gratuite ¦ ¦

Promesse de mariage
Emile-Louis Guye , employé C. F. F., Neu-

chàtelois et Marie-Louise Pillonel , cuisinière,
Fribourgeoise , tous deux à Neuchâtel.

Mariage célébré
23. Giosué Vaglio, cordonnier , Italien , et Ma-

rie-Adèle née Buhler , couturière, Bernoise.
Naissance

23. Charles-Alfred , à Charles-Alphonse Amiet ,
qhei facteur,, et à AJaria-Maddalena, née Ra-
rnza.

ÏTAT-Bm DIS IUWMB I

Octobre 1901

Mariages
7., Otto-Emile Schmolk , mécanicien , Badois,

et .Amalie-Marguerito Niffenegger , lingère,
Neuchâteloise , Tes deux à Saint-Aubin.

25. Henri-Louis Perrudet , employé C. F. F.,
Neuchàtelois , à Chez-le-Bart, et Rose-Lina
Huguenin-Elie , Neuchâteloise , à Gorgier.

i Naissances
1er. Henri-Antoine , à Fritz-Albert Basting,

ouvrier de fabrique , et à Marthe-Marie née
Bourquin , à Saint-Aubin. ¦

10. Gallicia-Edmée , à Edmond Ellezingue,
horloger, ot à Alice âée Rossier, à Sauges.

21. Susanne-Ida , à Fritz-Gustave Raymon-
daz , vacher , et à Adèle-Elise néo Favre, à
Vaumarcus.

Décès
8." Pierre-Guillaume Roulin , cordonnier ,

époux en secondes noces do Marie-Louise néo
Houlin , Vaudois , à Saint-Aubin , né le 7 mai
1845.

20. Alfred Porret , Neuclsàtelois , à Saint-Au-
bin ,- né le 13 février 1903.

ETAT-CIVIL DE LA BEROCHE

POLITIQUE

Etats-Unis
Le président Roosevel t a conféré vendredi ,

à la Maison-Blanche, avec M. Pierpont Mor-
gan ct lui a fait connaître la partie de son
message au Congrès qui traitera de la crise et
des mesures prises ou proposées pour y porter
remède. M. Pierpont Morgan l'a pleinement
approuvée et se déclare satisfait de ces mesu-
res et des résultats déjà obtenus. On croit que
la conférence visait surtout les négociations en
vue d'obtenir encore de l'or de Paris.

Une des mesures permanentes,actuellement
envisagées pour améliorer le système finan-
cier, serait la création d'une grande banque
d'Etat fédérale, régulatrice du marche et sus-
ceptible de prévenir de nouvelles crises. Le
sénateur Hansborough, du North-Dakota ,
membre du comité des finances , est nn des
plus chaleureux partisans de ce proj et, et l'a
soumis au président Roosevelt. Mais d'après
le « New-York American », M. Pierpont Mor-
gan se serait opposé, dans son entrevue avec
M. Roosevelt , à la création de cette banque
centrale.

Portugal
La crise politique à laquelle nous assistons

est le résultat d'un régime qui dura fort long-
temps et qui n'est pas sans analogie avec ce
qui se passait en Espagne lorsque conserva-
teurs et libéraux se succédaient régulièrement
au pouvoir sous les Canovas et les Sagasta.

Au Portugal, les chefs politiques sont de
véritables dirigeants, qui prétendent exercer
une influence directe sur l'administration des
affaires publiques et aux mains de qui les
partis ne sont que des instruments pour la sa-
tisfaction d'ambitions personnelles. Cela est le
cas un peu partout , mais au Portugal d'une
manière particulière.

U cn est résulté pour les affaires portugaises
un état déplorable auquel le roi a cru pouvoir
remédier en confiant à M. Franco une sorte
de dictature, qui , d'administrative qu'elle
était et devait rester, est bientôt devenue po-
litique. Cette phase nouvelle de la dictature
comporte une réorganisation sur des bases an-
tipathiques à toute nation du temps présent.
D'où l'agitation actuelle.

Chirac
Des désordres se sont produits à Chau-Sing,

capitale de la province du Tche-Kiang. L'agi-
talion , habilement fomentée, a des tendances
antidynastiques et xénophobes. Les meneurs
prennent comme prétexte de leur action un
emprunt conclu à l'étranger et destiné ù la
construction d'un chemin de fer.Les étrangers
ne sont pas encore en butte à des hostilités
ouvertes, mais ils éprouvent de vives inquié-
tudes. Des troupes ont été envoyées.

Echo du procès Harden. — Le «Lo-
kal Anzeiger » de Berlin apprend que, sur
l'ordre de l'empereur , le tribunal d'honneur,
présidé par le général von Lœwenfelt, a ou-
vert une enquête au sujet des délits contre les
mœurs imputés au comte Hohenau , ancien
commandant du régiment des gardes du
corps, ancien général à la suite de l'empereur.
L'audition du témoin est déjà commencée. Le
nom du comte Hohenau a été prononcé,
comme on se rappelle, lors du procès Harden.

Police féminine. — On signale de
Christiania la création , dans cette ville, d'un
corps de police composé de femmes, et qui sera
spécialement chargé de la protection des en-
fants et des femmes.

Largesses de milliardaire. — On
mande de New-York au « Daily Telegraph >
le 24, que le milliardaire Rockefeller a fait un
nouveau don de 510,000 livres sterling aux
institutions de recherches médicales qui por-
tent son nom.

ETRANGER
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ron»'," affirmant qu'il toucherait 60,000 francs
en janvier, achetait à tort et à travers, tout en
ne payant rien...naturellement. Chez un mar-
chand d'automobiles, il jeta son dévolu sur
une superbe voiture do 12,000 fr. Un agent
d'affaires intervint à son tour et avança au
baron une somme de 10,000 fr. , sur le vu
d'une raclure falsifiée du marchand d'auto-
mobiles. Après avoir touché les 10,000 fr. ,
l'escroc s'empressa do prendre la fuite. Il
court encore.

La gare de Bienne. — La conférence
entre les représentants des communes de
Bienne, Nidau et Madretsch en vue de dis-
cuter la question de la subvention de 400,000
francs exigée par la direction des Chemins de
fer fédéraux pour l'exécution du proj et de
transformation de la gare, pz-ésenté par la
commune de Bienne, a eu lieu samedi.

Une proposition de faire la répartition d'a-
près lo chiffre de la population a été repous-
sée d'emblée par les délégués de Madretsch , à
cause de l'état financier précaire de cette
commune.

Une entente préalable se fit alors sur la base
que Nidau prendrait 20,000 fr. et Madrcstch
80,000 fr. à sa charge, le tout naturellement
sous réserve de ratification par les organes
compétents des communes intéressées.

Des pourparlers avec la direction générale
des C. F. F. tendant à faire réduire de 400,000
à 300,000 fr. la subvention demandée n 'ont
pas encore eu de résultat appréciable jusqu 'à
maintenant

RéGION DES LACS

NEUCHATEL
Végétation. — On nous a fait voir hier

un rameau de framboisier cueilli à la Boine
et portant de beaux fruits d'une taille ct d'un
;goût qui ne laissaient rien à désirer.

La croisière de I" « Ile-de-France ».
.— En deux heures, les auditeurs du professeur
Auguste Dubois en ont appris plus long hier
sur le «Spitzberg» qu'ils n'auraient pu le faire
durant de longs jours d'étude. C'est que M.
Dubois leur a donné la moelle de ce qu 'il
avait lui-même appris avant de se lancer clans
l'Extrême-Nord , qu'il y a ajouté les savou-
reux renseignements de tout homme en mesure
de dire : «J'étais là, telle chose m'advint» , et,
grâce à un appareil à projection , les photogra-
phies rapportées de son voyage.

Le conférencier avait été d'ailleurs favorisé.
11 vit sans brumes aucunes le cap Nord , qui
ne se montre aussi clairement que cinq ou six
jours par an; il jouit d'un temps favorable aux
observations scientifiques ; il eut même l'émo-
tion d'un échouage dont r«He-de-France» se
tira le plus heureusement du monde après
trente-six heures d'incertitude sur le sort final
de ce vaisseau.

Et puis il longea , en poussant des pointes
dans quel ques fjords, toute la côte occidentale
du Spitzberg. Il en vit les points historiques :
ces bords au large desquels, au commence-
ment du 17"" siècle, les baleinière péchaient
sous la protection du feu de leurs vaisseaux
de nationalités diverses ; celte île des Danois,
d'où Andrée et ses deux compagnons quittè-
rent la terre pour l'air dans leur folle et ma-
gnifi que tentative ' vers le pôle ; ces rivages,
que Nordenskjbld et Nansen foulèrent au dé-
part ou au retour des expéditions dont ils
revinrent illustres ; toute celte 1 erre enfin , si
souvent aperçue par les navigateurs, deux
lois seulement contournée par eux , habitée
près du beid par les pêcheurs de baleine, ex-
plorée en plus d'un point par l'alpiniste an-
glais Conway, et, au total , si peu connue.

• M. Dubois nous en fit l'hisrfoire : c'est celle
de la capture de la baleine franche, aujour-
d'hui disparue de ces régions et remplacée par
des congénères d'uu moindre rapport pour
les armateurs ; c'est l'histoire de quelques
voyages arctiques; ce sont aussi les casais

d'exploitation du charbon qui affleure lo sol
en couches uniformément horizontales.

Il nous en décrivit les conditions : des mon-
tagnes avec quelques lignes des Alpes mais
avec beaucoup moins de majesté ; des glaciers
semblables aux nôtres mais beaucoup plus
grands, l'un présentant jus qu'à 40 kilomètres
de développement; un ciel très changeant , des
conditions climatologiques variant plusieurs
fois par jour , la lumière égale de l'été boréal ,
une température relativement clémente grâce
au Gulf-slream ; une faune dont lo renne , le
renard ct l'ours blanc sont les types les plus
élevés ; une flore qui n 'est pas sans analogie
avec celle des hautes régions do la Suisse, et
dont les fleurs minuscules forment un étrange
décor au milieu des ossements et des carcasses
gigantesques des balénoptères victimes de
l'avidité humaine ; une atmosphère sans mi-
crobes.

Sans microbes !... Ça c'est guôqchosse ! com-
me on dirait outre Thielle. Allons villégiaturer
au Spitzberg, mais persuadons auparavant à
M. Dubois de nous y accompagner. C'est un
guide sûr, agréable et parfaitement informé.

Pauvre bête. — Hier malin, à 8 heures,
à l'arrivée du bateau d'Estavayer, des hommes
déchargeaient un gros porc, lorsque celui qui
tenait la bête par la queue vit cette dernière
lui rester dans la main ; les cris poussés par
l'animal étaient affreux.

Soyez donc un peu moins brusques, Mes-
sieurs ! et votre travail, pénible, il est vrai ,
se fera (out aussi bien.

Pierristes. — L'assemblée générale des
fabriques de montres, tenue le 20 courant , à
Neuchâlol , a discuté la demande d'augmenta-
tion de prix qui leur a été présentée par les
patrons pierristes. Ces derniers font dépendre
de cette hausse, si elle était acceptée, l'aug-
mentation qu 'ils accorderaient à leurs ou-
vriers.

L'assemblée a estimé que les fabriques
n'avaient pas à prendre parti dans ce conflit.
car les fabricants en général ne peuvent pour-
tant pas supporter toutes les hausses qu 'il
plaît aux diverses branches de la fabrication
de la montre de décréter. Si les patrons pier-
ristes estiment que leurs ouvrière ont droit à
une juste élévation de salaires, c'est à eux à
la leur accorder, quitte à examiner ensuite
dans quelle mesure ils pourront réclamer de
leurs clients une partie de cette majoration. •

Le 75me anniversaire de BeSles-
Lettres. — On nous écrit :

Les Bellettriens ont joyeusement clôturé
samedi les fêtes du 75"*° anniversaire de leur
société par un charmant banquet à AncL Ils
se sont au retour arrêtés à Saint-Biaise pour
rendre, encore une fois, un hommage respec-
tueux d'affection et de reconnaissance à M. le
Dr Châtelain , le vénéré président des vieux
Bellettriens. Après toast porté au nom des
jeunes par M. Maxime Courvoisier et réponse
émue de M. Châtelain , qui a levé son verre
en l'honneur de la Belles-Lettres active, les
Bellettriens sont repartis en chantant avec
enthousiasme la «chanson des vieux» ct cn
jetant un regard d'espoir vers l'avenir 
«vers le centenaire futur , déjà prochain!»

Tandis que Neuchâtel fêtait le 75m" anniver-
saire de Belles-Lettres, les anciens Belletriens
de Paris ne se désintéressaient pas de cet im-
portan t événement , écrit-on à la «Suisse libé-
rale». Us se sont réunis jeudi soir en un
joyeux banquet au Café des Variétés.

Grâce aux Livres d'Or de nos sociétés de
Belles-Lettres et aux renseignements person-
nels puisés à toutes les sources, on avait pu
retrouver d'anciens Bellettriens qui n'avaient
plus partici pé à nos fêtes depuis longtemps.
"Plusieurs avaient malheureusement dû s'excu-
ser, entre autres MM. Edouard Rod, Dollfus
et Rott. Malgré ces absences, le banquet comp-
tait 27 participants, dont trois venus tout
exprès du Havre. Les rubans faisaient de
violents efforts pour ceindre les thorax élargis
et les casquettes cachaient la blancheur de
certains cheveux ct l'absence de quelques
autres.

Aussitôt chanté le « Sapin vert », nous
eûmes le sentiment que l'espri t de Belles-Let-
tres était parmi nous. La soirée se déroula
dans une gaîté de tous les instants, car la tra-
dition de nos fêtes suffit à rapprocher des gens
qui ne se connaissaient pas cinq minutes au-
paravant.

Le major de table, M. Léon Barbier , nous
donna lecture des lettres d'excuses des ab-
sents, et d'un télégramme de Belles-Lettres de
Neuchâtel qui suscita un vif enthousiasme.

La soirée fut  bien remplie. Nous eûmes d'a-
bord notre part du substantiel programme de
la fête neuchâteloise ; M. B. Mentha ayant
bien voulu , sur notre demande, nous envoyer
son spirituel croquis de « Belles-Lettres en
2032 ». Celle lecture eut un vif succès.

M. J.-L. Conrvoisier.l'un des initiateurs de
la fête, but à Belles-Letlres de Neuchâtel . M.
Mâ'con, le doyen des assistants, poita un toast
vibrant à Paris, «le 23'"° canton de la Suisse».
Des vers furent lus par M. de Cérenville. Le
pasteur Louis Appia rappela ses années d'étu-
des à Neuchâtel , auxquelles Belles-Letlres
prêta , dit-il , un charme tout spécial. M E
Monvert prit , en termes humoristiques, la pa-
role au nom des Hâvrais Bellettriens, et porta
la santé de M. S. de Perregaux, organisateur
des fêtes neuchàteloiscs.

Puis dans l'enthousiasme général, on pro-
posa la création de la Société des «Vieux Bel-
lettriens de Paris» qui fut  décidée aussitôt.

Rectifions une erreur de nom. C'est M,
Charles Robert , bibliothécaire à Neuchâtel ,
— et non Charles Borel, — qui reçut jeudi
dernier le ruban d'honneur de Belles-Lettres.

Les journaux et l'imprimerie. —
Patrons et ouvrière imprimeurs discutent
ces jours-ci un nouveau larif qui doit entrer
en vigueur au 1" février 1908. Or les patrons
ayant apporté des modifications, aux propos!- ,
lions du personnel Syndiqué (roligé), celut-ct

a décide de ne pas admettre ces modifications
et de donner la quinzaine conditionnelle aux
patrons pour le cas où il n 'y aurait pas entente.

Ces derniers se trouvaient aussi dans une
situation inconfortable , ne sachant s'il fallait ,
oui ou non , prendre des mesures pour rempla-
cer leurs hommes, et l' un d'eux , M. Messeiller,
répondit du tac au tac en donnant à ses typos
la quinzaine définitive , afin de pouvoir traiter
d'égal à égal. Mais les ouvriers quittèrent la
maison hier à 1 heure et le « Journal de
Neuchâtel » paraissait hier soir en format di-
minua .

Informations prises, il semble que l'attitude
des ouvriers a été dictée par le désir de ne
pas voir les discussions s'éterniser, comme
cela avait été le cas il y a trois ans en pareille
circonstance.

POLITIQUE
Au Reichstag

Le Reichstag a été saisi d' un projet de loi
sur les associations et les réunions. L'assem-
blée passe ensuite à la discussion des interpel-
lations et la suite est renvoyée au lendemain.

A la Chambre française
La Chambre a continué lundi la discussion

du budge t des postes et télégraphes.
Un député demande pourquoi la France n'a

pas encore adopté pour les lettres la limite de
20 grammes fixée par la récente convention
internationale de Rome.

M. Simyan répond qu'il faudrait alors adop-
ter celte limite pour le service interne, ce qui
grèverait prématurément le budget.

Sur le chapitre relatif à la télégraphie sans
fil , le' sous-secrétaire d'Etat postes annonce
qu'une entente complète s'est faite enlre les
déparlements de la guerre, de la marine et
des postes à ce sujet ; avant la fin de l'année,
on exploitera commercialement la télégraphie
sans fil entre Alger et Marseille. Relativement
aux mandats postaux,' M Simyan annonce
qu 'une mission a élé envoyée en Suisse pour
étudier à cet égard l'organisation fédérale.

Tous les chapitres du budget des postes sont
adoptés, ainsi que celui des caisses d'épargne
postales.

Aux travaux publics, M Berteaux, prési-
dent de la commission du budget, se plaint
que la compagnie de l'Ouest mette un temps
extrêmement long à la livraison des wagons de
marchandises.

M. Barthou, ministre des travaux publics,
promet satisfaction sur la plupart des points.
Il s'associe aux critiques adressées par M.
Berteaux à la compagnie de l'Ouest. Il est de
l'intérêt de ce réseau que cet état de choses
cesse ; pour cela il n 'y a qu 'un moyen, c'est le
rachat.

Le gouvernement est plus que jamais atta-i
ché à cette réforme qui est dans son programme
et sur laquelle il engagera sa responsabilité.
Le ministre est d'ailleurs convaincu que le
Sénat votera ce rachat.

A quoi peut servir un cadavre
Une curieuse manifestation anticléricale à

eu lieu dimanche à Rome.
Les anticléricaux voulaient commémorer

l'exécution d'un des leurs qui avait eu lieu, à
Rome, le 28 novembre 1867, mais la police ne
leur a pas permis de former un cortège.

Bs ne considérèrent point la partie comme
perdue, et eurent recours à un curieux stra-
tagème. Ils se rendirent à l'hô pital, s'empa-
rèrent du cadavre d'un républicain mort la
veille, et décidèrent de le conduire au cime-
tière.

De celte façon , les anticléricaux ont pu for-
mer leur cortège funèbre et traverser toute la
ville à la barbe de la police.

En Russie
Le «Rouss» annonce qu'en vue de pacifier

la capitale, il est question dans les sphères
dirigeantes, de retransférer la cour impériale
à Saint-Pétersbourg.

— A Romay, près de Pollawa, des malfai-
teurs ont attaqué un magasin en lançant une
bombe. La police est accourue. Le chef de la
police et un agent ont été tués ; un agent et un
commis de magasin ont été blessés.

— Une bande de brigands forte de vingt
hommes a attaqué le couvent de Krypetsk
(près de Pskoff) ; elle a blessé deux personnes
et en a tué six ,dont une préci pitée du haut du
clocher. Trois brigands ont été arrêtés et un
autre tué par l'explosion d'une bombe qu 'il
portait sur lui.

— A la suite de la tentative des étudiants
d'empècherlcs cours d'avoir lieu , le recteur
a décidé de fermer provisoirement l'université
d'Odessa.

— Le ministre de la justice a sommé le
président de la Douma d'expulser do l'assem-
blée le K. D. Koljubakin , contre lequel des
poursuites sont dirigées pour un discours
qu 'il a prononcé à Samara, en 1906.

Au Maroc
Un télégramme du général Drude annonce

que Moulai Rachid , général en chef de Moulai
Hafid , aurait quitté Si Aissa et se rendrait à
Marrakech avec la plus grande partie do son
contingent hafidien , et que Moulai Habbès
prendrait le commandement des quel ques
troupes qui restent à Si Aissa , dont le nombre
diminue chaque jour à la suite de désertions
et du départ de la tribu des Chaouias qui
avaient pris le parti de Moulai Hafid.

— On annonce de Casablanca qut 1% tribu
des Mzamza a pris lakasba de Settat, qcl était
occupée par El Marati, partisan déterminé de
Moulai Hafid.

— A la suite de l'engagement do la nuit  de
dimanche à lundi , de l'artillerie et des muni-
tions sont parties cle Lalla Marnia pour le lieu
des hostilités.

Les révolutionnaires russes
en Allemagne

La police de Berlin, quartier Nord, a con-
fisqué un dépôt important d'armes et de bro-

chures qui paraît avoir élé constitué par les
socialistes révolutionnaires russes. 11 s'agit
d' une nombreuse li t térature révolutionnaire
et de deux caisses très lourdes qui contenaient
treize pistolets avec des pièces détachées ,3000
belles creuses et un compteur électrique de-
vant servir à provoquer des explosions à dis-
lance, deux sous-vêtements dont les poches
étaient cousues ct contenaient des publication s
révolutionnaires.

La dictature portugaise
Le gouvernement vient de publier un décret-

loi étendant à tous les délits politiques la pro-
cédure sommaire prévue pour les crimes anar-
chistes et déférant ces délits à une juridiction
exceptionnelle.

Le juge d'instruction de Lisbonne, désigné
pour présider ce tribunal exceptionnel , a
donné sa démission.

En Turquie
On signale de Djabekir des excès commis

par les Kurdes dans les environs de la ville.
Les autorités sont sans pouvoir. La panique
règne parmi les chrétiens.

Forces hydrauliques. — Dans la dis-
cussion sur le rapport de gestion du Conseil
d'Etat argovien, le directeur des finances du
canton a annoncé le dépôt prochain d' une or-
donnance sur les loteries ; en outre, le repré-
sentant du gouvernement a déclaré que le
Conseil d'Etat examinait actuellement la ques-
tion de la nationalisation des forces hydrauli-
ques.

Zuricois et automobiles. — Au
Grand Conseil zuricois, la commission de ges-
tion s'est plainte de la circulation des auto-
mobiles et a demandé au Conseil d'Etat des
mesures pour protéger le public contre les
abus des automobilistes.

Au nom du Conseil d'Etat , M Bleuler a dé-
claré qu 'il n 'était pas possible d'inteidire les
automobiles et qu 'il n 'était pas opportun de
les frapper d'un impôt spécial. Le gouverne-
ment étudiera cependant la question de savoir
s'il n'y aurait pas avantage d'élever la taxe
dn contrôle à laquelle sont soumises les auto-
mobiles.

Bureaux d'étrangers. — Réunielundi
à Soleure, l'assemblée des délégués de l'asso-
ciation suisse des bureaux d'étrangers a
approuvé, provisoirement pour une année,
l'édition d'un catalogue des publications con-
cernant les voyages ct a décidé en princi pe
la publication d'un petit guide à travers la
Suisse.

L'assemblée a discuté la réglementation
uniforme de la question du transport des ba-
gages à main dans les vagons de chemins de
fer.

Il a été proposé de demander à la Confédé-
ration de se servir de paysages suisses pour
les nouveaux timbres-poste, et de subvention-
ner l'association suisse des bureaux d'étran-
gers.

Procès. — On sait qu 'un procès est intro-
duit depuis longtemps devant la première
chambre civile du tribunal de Brunswick par
les héritiers du comte de Civry contre le duc
de Cumbcrland et la reine de Saxe en leur
qualité d'héritiers du duc Guillaume de Bruns-
wick. Le duc. Guillaume était aussi héritier du
duc Charles de Brunswick mort à Genève.

Les héri tiers du comte de Civry deman-
daient maintenant de pouvoir établir que la
comtesse de Civry a été légitimée comme fille
dd duc Charles de Brunswick. Se basant sur
ce fait, les héritiers du comte de Civry récla-
maient du duc de Cumberland et de la reine
de Saxe la remise d'une part de la succession
estimée à 23 millions ds marks.

Le tribunal de Brunswick a écarté cette
demande.

Locataires en grève. — Les proprié-
taires de Naples ayant voulu augmenter les
loyers, les locataires se sont immédiatement
mis d'accord pour ne plus les payer.

Les propriétaires les ont cités devant le tri-
bunal, mais les avocats ont trouvé le moyen
de faire renvoyer le procès à un nouveau rôle.
C'est ainsi qu'une importante société, proprié-
tai re de nombreux immeubles, ne touche plus
un sou depuis six mois.

Cet exemple était tentant ; aussi commence-
t-on à en faire de môme à Rome. Ce sera une
mauvaise affaire pour les institutions religieu-
ses qui, ici, sont propriétaires d'une grande
par tie des maisons cle la ville.

Accident d'automobile. — On an-
nonce de Londres que, lundi, une voiture
automobile montée par le général sir Henri
Rawlinson est entrée en collision avec une
motocyclette montée par le général sir Henri
Colville.

Ce dernier a été transporté grièvement
blessé à l'hô pital , où il est mort lundi matin
à 2 heures. Ces deux généraux avaient pris
part à la guerre sud-africaine.

Formidable incendie .  — Un incendie
a éclaté lundi matin dans une maison de
New-York, provoquant une exp losion. Treize
Italiens ont été brûlés. Plusieurs autres ont
été blessés 

^Les cadavres ont été retrouvés au dernier
étage, serrés les uns contre les autres. La mort
semble avoir surpris les victimes au moment
où elles essayaient de fuir. On croit à la mal-
veillance.

Une explosion d'acétylène. — Di-
manche soir à 7 h. 30 une exp losion d'acéty-
lène s'est produite à la Chambre républicaine
de Monteux , arrondissement de Carpentras,
où se trouvaient une centaine de personnes.

Les murs se sont effondrés. L'incendie s'est
déclaré. Un certain nombre de personnes sont
restées sous les décombres.

Accidents de chemin de fer. —
L'express de Valence, qui avait quitté Barce-
lone lundi matin à 8 h. 30, a été précipité au

bas du pont de Riu Canes, dans la rivière.
Ce train transportait de nombreux voyageurs.
L'accident s'est produit après les gorges de
l'Hospitalct et de Cambrils.

Il y a un grand nombre de victimes. Un
train de secours a été envoyé do Barcelone
sur les lieux. Douze cadavres ont été retirés.
11 y a 2-J blessés.

— On mande de Kaiserslaulern que deux
trains cle marchandises sont entrés on collision
à la gare cle Gernersbcim. Un chauffeur a été
grièvement blessé. Dix-sept vagons ont été
démolis.

Nouvelles diverses

Z Fabricants d'horlogerie et mon-
teurs de bottes. —r L'entente provisoire
intervenue entre le syndicat des fabricants de
montres or et la sociélé des fabricants de
boîtes de montres en or, le 8 novembre cou-
rant, était faite à la condition expresse, for-
mulée par le syndicat des fabricants de mon-
tres or, que la convention qui, à teneur de la
dile entente, serait conclue entre les deux
groupements pour l'année 1908, soit signée
par les deux comités de direction avant le 25
novembie courant.

Celte convention a été mise au point jeudi
soir, en séance des comités de direction des
deux associations; il ne reste que quelques
points de détail à liquider, de sorte que les
ratifications définitives sont à la veille d'être
conclues.

La Chaux-de-Fonds. — Dimanche,
dit IMmparlial», la ville s'est réveillée sous
le blanc manteau de l'hiver. Mais ce ne fut
qu 'une tombée de ouate bien gentille et bien
douce qui n 'a gêné personne et a plutôt relevé
la tempéraiure.

Incontinent, luges et patins, pelles de toutes
sortes, se son t trouvés à l'œuvre. Et à 11 h. l[_
— exactement — un... chaufour, duement
constitué, s'élevait dans une rue du haut H
avait fallu râteler la neige, à cinquante mètres
alentour, mais enfin le record était établi.

Boudry. — On a amené hier soir à la pré-
fecture les corps de trois chevrettes fort mal
arrangées par les chiens, après avoir été tuées
à coups de fusil.

Dans la forêt, des restes (tète et côtes) trou-
vés encore sanglants, indiquaient qu'une qua-
trième bête avait été dévorée par les chiens.

CANTON

En apprenant cette nouvelle, les Berlinois
ne seront pas restés indifférents.

On joue en ce moment une comédie, « Hu-
sarenfieber » , qui a reçu le meilleur accueil et
dans laquelle le rôle d' un n archand de mar-
garine cn gios, tenu par «Georges Engels», un
des plus populaires, un des meilleurs comi-
ques cle Berlin , excitait l'hilarité des specta-
teurs.

Engels avait repris le 17 novembre, après
de longues vacances, le rôle créé pour lui par
son ami Kadelburg. A la représentation de
dimanche, il se sentit souffrant , de l'oppres-
sion , la gorge douloureuse , il fit appeler le
médecin du théâtre qui constata de suite une
affection assez inquiétante vu l'état diabétique
de l'artiste.Rentré chez lui , la maladie emp ira
rapidement, et il est mort jeudi matin.

Avec lui disparait une des plus originales
figures des théâtres berlinois. Les articles né-
crologiques ne tarissent.pas en anecdoles re-
traçant les traits de caractère, l'espri t de cet
artiste si regretté. Georges Engels était capri-
cieux , il n 'appartenait à aucune scène et était
partout le bienvenu . Son talent très souple lui
permettait d'aborder des rôles différents. Il ne
reproduisait pas seulement l'espri t des autres,
mais en avait aussi un très ori ginal et lout
personnel.

Passionné chasseur, et comme tel, aimant à
conter ses aventures, il était intaris3able,aussi
son cercle d'admirateurs était-il étendu; à tout
cet espri t il joignait un excellent cœur, aussi
les témoignages de condoléances qui affluent
à son domicile, enlre autres un tél égramme du
kronprinz à sa veuve, prouvent combien il est
regretté. Avec lui disparaît une physionomie
bien caractéristique de Berlin. Il laisse d'ex-
cellents souvenirs et ne sera pas de sitôt rem-
placé. Engels avait 61 ans.

EN GELS EST MOR T

(Service spécial de 11 Tcuillc d 'Avis de Ncucbâtet)

Quittes pour la peur

New-York, 26. — Deux trains qui se sui-
vaient sur le chemin de fer aérien sont entrés
en collision.

Un vagon du deuxième train est monté sur
le vagon de queue du premier train ; ils sont
restés suspendus pendant quelques minutes
dans uue position instable.

Le wattman du deuxième train a été écrasé;
il a été impossible de retrouver son cadavre.

Le feu a pris aux débris des vagons, mais
les voyageurs en ont été quittes pour la peur.

Les désillusionnés

Ottawa, 26. — Les transatlantiques sont
envahis de passagers de troisième classe à
destination de l'Europe.

L'express de Valence

Tarragone, 26. — Le nombre des voya-
geurs qui se trouvaient clans l'express déraillé,
est de 70 à 90; un médecin de la Croix-Rouge
a déclaré que deux d'entre eux seulement sont
complètement sains et saufs.

Le nombre des morts est de plus do vingt;
les blessés ont été conduits à Tarragone. Deux
d'entre eux sont morls en route ; le mécani-
cien est blessé.

Tout le train a été détruit sauf la machine,
le fourgon ct le vagon-restaurant

Le service des secoure est encore insuffi-
sant. Un grand nombre de vagons sont entrés
les uns dans les autres.

A la frontière marocaine

Marnia , 26. — Dimanche, un combat a eu
lieu sur la côte entre les troupes françaises et
les Béni Snassen.

Les Béni Snassen au nombre de 10,000 en-
viron se précip itèrent sur le camp français,
mais le colonel Felineau qui se doutait de
cette attaque avait pris position. Le combat
fut  très vif ; à un moment donné, les spahis,
sous les ordres du commandant Costet, firent
une charge des plus brillantes pour dégager
l'infanteri e qui avait failli être entourée.

Pendant cette charge le lieutenant Rose et
quatre spahis furent tués, le médecin major
Pinson et douze spahis furent blessés.

L'artillerie donna à fond et couvrit cle
shrapnells les Boni Snassen pour les forcer à
la retraite.

Le combat cessa vers 2 heures cle l'après-
midi. La tenue des troupes françaises a été
parfaite.

Les Béni Snassen ont eu 1200 morts envi-
ron. Des détachements parcourent le pays.

DERNI èRES DéPêCHES

Les réclamations des abonnés
étant le seul con trôle du service
des porteuses de notre journal, les
p ersonnes qui auraien t à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FE UILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL, sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

— La raison C. No/., boulangerie-pâtisserie, ,
aux Brenuls , est radiée pour cause de remise '
de commerce.

— I.e chef de la maison Oscar Bucss . aux
Brenets, est Oscar Bimss , y domicilié. Genre
de commerce : Boulangerie-pâtisserie.

Extrait k la Feuille officielle Suisss (la Commerce -.

Observations faites à 7 h. K ,  1 b. 54 et 9 lu X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M ïeaipèr. eaJej rd seîit' 2 g -g V'doinumu s
5 Moy- Mini- Mail- 11  ̂

ft jenne mum mum ~5 H .2 S

25 +3.7 — 1.8 +7.2 716.6 0.6 S.-0. mo>\ clair

26. 7 li. Jl : -|-6.0. Vent: S.-O. Ciel : couvert.
Du 25. — Gelée blanche le matin. Ciel bru-

meux le matin et lo soir. Toutes les Alpes
visibles l'après-midi.

Hauteur du Baromètre réduits à 0
suivant los données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7 r.),5m"1.

STATION DE CHAUMONT (ait. 1123 uu

24 |_ 1.9 | —3.5 1 — 0.2 1664.3 1 | 0. |moy.]cour. |
Un peu do neige pondant la nuit. Couvert

tout le j our. Soir très clair.
Attit. ronp. Baron. Va.it. Clj t.

25 nov. (7 h. in.) 1123 3.4 C63.2 O. couv.

Niveau du lao : 26 novemb. (7 h. m.) : 429 m. 210
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Act ion* Oblijx t iom
Bq<= Nat. Suisse —.— 3% Gen. à lots . 102.50
Bq= Commerce. —.— 3 % féd. ch. de f. —.—
Saint-Gothard . — .— 3% C. de fer féd. 960.—
Fin. Fco-Suisse 6400. — 3 % % Gotb. 1804 468. —
Union Un. gen. 505.— Serbe . . . 4 % 396.— ,
Gaz Marseille b. del . — .— Franco-Suisse . 452.50 '
Gaz de Nap les. 247.50 Jura-S., 3 >A % 471.50
Fco-Suis. élect. 453.50 N. -E. Suis. 3 !5 472.—
Gafsa . . .. . .  3400.— Lomb. anc. 'S% —.—
Parts de Sétif .  490. — Mérid. ita. 'i % 336.50

" "" "~~ Demanda Qi'urt
Changes France 100.30 100.37

à Allemagne.... 123.12 123.22
Londres 25.33 25.35

Neuchâtel Italie 100.25 100.35 .
Vienne 104.47 104.57

Argent fin oa graa. ea Suisse, fr. 102.50 le ItiL
Neuchâtel , 25 novembre. Escompta 5 !i 1.

BOURSE DZ PA313, du 25 nov. 1337. Gldtura. -,
3«S Français. . 95.05 Créd. lyonnais. 1158. —
Gonsol. angl. . 82.12 Banque ottom. 687.— ,
Brésilien i%.  . 80.20 Suez 4605.— ;
Est. Esp. 4K . 92.47 Uio-Tinto.. . . 1679. —
Hongr. or i% . 93.40 Ch. Saragosse . 365. — ,'
Italien 33/.,%¦ ¦ 103.05 Ch. Nord-Esp. 260.—;
Portugais i% . 60.05 Chartored . . .  23. —
Turc D. 4x . . 92.05 De Béera. . . . 441. — !
4 %  Japon 1905. 89.80 Randmiues. . . 125. — '
5% Russe 1906 . 92.05 Goldfields . . .  79.— ,
Bq. de Paris. . 1393. — Gœrz 18.25

BOURSE DI GENî/I, du 25 novembre 1907

Lundi 25 novembre 1907
d » demande ; o = offre ; m = prix moyen; a; = prix fait

Actions Obligations
Banq. Nationale . —.— R.féd.ch.d.f . SK — .—
Banq. du Locle. 035.—o Franco-Suis. '.,% — .—
Crédit foncier... 580.-o Et. de Neuch. 4 « lOO.lOm
LaNeuch:Ucloise 487.50m » » i% —.—
Càb. él. Cortail . 450.—o » » 3S4 90.— ( J

» » Lyon... —.— Bq.Cant.com. 4 K —.—
Etab. Perrenoud. 500.—o Com.deNeuc.4% 100.— o
Martini , autom. l.—o » » 3!î 92.50m
Papet. Serriéres. 120.—d Lots N. 1857 T. al. — .—
Tram.Neuc.ord. —.— » Non t. —.—

» » priv. 500.—d Ch.-de-l'onds40/, —.—
Imm. Chatonev. —.— » ^ S —•—

» Sand.-TraV. —.— Locle 4% —.—
» Sal.d.Conf. 220.—d » 3.00 03.- a
» Sal. d. Conc. 200.—d Créd.f. Neuc. 4 »/, 100.— a.

Villamont —.— Papet. Serr. i% 100.— «
Bellevaux —.— Gr. Brasserie i% —.—
Soc. Im. Neuch. —.— Taux d' escompte
Etab.Rusconi,pr. —.— Banq. Nat. 5Y. % —
Mot. St-Aubin. . —.— Banq. Gant. 5 «% —

Bourse de Neuchâtel

Madame et Monsieur James Paris ot la
famille Kaufmann ont la douleur de faire part
à leurs parents , amis et connaissances do la
grande perte qu 'ils v ienn ent  d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle ï^ydia KAUFSIANflT
leur chère sœur , belle-sœur et parente que
Dieu a rappelée à lui après une longue mala-
die, à Weiuheim (Bade), le dimanche 24 no-
vembre, à 1 heure du soir.

On ne'reçoit pas.
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AVIS TARDIFS

Dr Ch. JEANNERET
Dentiste américain

TREILLE 10

mUT* cle retour
SOCIÉTÉ DESJOFFICIERS

Mardi 26 courant , à 8 h. '/* du soir
au local, CAFÉ de la POSTE

Jeu de guerre
dirigé par

M. le major APOTHÉLOZ
N. B. — On est prié de se munir  de la carte

de Thoune au 1: 25000.
LE COMITÉ ,

PERDU
en ville le 25 courant , un porte-monnaie en
cuir vert avec initiale E. Le rapporter contre !
bonne récompense au bureau de la Feuille )
de Neuchâtel. 512
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